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- 1 -

1.Hf,GûUnHI,;

~~ : - : .... : ... {J ~ ..

f\ 11 Jp;JY'oCrle d~; 11 an 2000, l r:s Sfar:tis py'ob10raes ai~xl;uel s

liOUS serf.les d~j ,} confrontés sont de deux ordres :

- la déJ00raphie galupante

- 1 I insllffisa,-'ce aiimentaire.

. la cdiiosn:plii e sa l opante

La riens itf; dér:loùraph i que s' accroi t. i) '6r.omes concentrations

urbaines se COIistitUl?Ylt. Le style dé vie urbJ.ir: envahit les zones rurales.

Au pain quotidien doit se substituer le beefsteak quotidien.

D'ici i lan 2000, les cultivateurs verrvnt leurs terres cul

tivables r0duit,;s ~e l1oith: qu'iis avaient el": El:;S €!'c ceci malqrü un

taux d'cJ.ccroissell~nt de 2 ~~ s(;;lon une estin<;.tion J~s :!ations Unies faite

ell 195G.

• LI i nsuffi sance al iliH.:nta ire

Un des brûlants probh:nes des pays du T-iers-i,.onde est la

walnutrition. L1U~ESCO estime a 40.0CG par jour ceux qui meurent Je mal

nutrition dont plus Ge la noitié sont des jeunes de moins de 25 ans.

for.!!;j~n.!E..e!.a_l~~i.!u~t.!.o.!!._~.l'~n_2.Q.oQ ~i_l~.L0Qu.la!iQn_d~.Q.l.2.b~ 'p'a~s!

de 4 milliards à 7 milliards?

L'Afrique particuliCrs;~nt. par rapport aux pays tiévclop

pés s offre encore plus cie possibilit<::s. Si la p0f'ulatiorl humaine double

et sion veut conserver la 1;1êille quantitt de produits aniuaux par tête

qu'actuel1w~;nt, il faudra ou bien doubler lù proù~ction animale ou bien

avec un J.lê:le effectif lioubler sa productivit~ f)ar un neilleur contrôle

des hlaladies s Je l'alklentation. de l'habitat, une I;1cilleur s~lecti(;n.

.../ ...



:',ous voyons donc qulil Sf:t"a (~viJeur;.ent pius félcile ù; (ioubler cette pro

ductivité 1,; oe elle est faiblc; que lél 0(; el1e est 1.2Jd êlevée.

Prenons l',~xer;;ple (;oi-: ! 'é1€\f~:,:e porcin classique à par""

tir l':/une fer.Jelle et d'ull hlâle. il est i'vssible l:l{\voir, en une annfe:.

lG ani~aux suppl~Jentaires si lion mise sur un~ fertilit~ de 2 mise-bas

par an e ur,e prolificit,~ \~e r, porcelets par ;Iortf:e et une 1'10rtalitè d~s

jeune:s de 3 porcei ets par portLe t~:ah:r:;er:t. L' ê1eva~lC du porc répondrait

donc aux aspir~tions des africains en 0~n0rR1 et des vo1talques e~ par
ticulier. Il conviendrait donc de nous ate10r ~ la rro~uctio~ aUsSi et
surtcut du porc. Pour se faire, nous ne devons pas rolariser notre at
tention exclusi vement sur L~s rrojets di infrastructure de grandes enver~

gutes ~ projets i ni! i srensab l es certes 1.,(1; 5 pour 1a Li; se en oeuvre desqu~1s

nous l::prouvor,s bien des difficul tës~ wds nous devons porter notre attel:
tion sur les }T0dt:ctions :,c'rcincs f; CJt',)cti:"n: sent~5ndLlstricl, c'est-à-dire

11 2St d rappeler C]ue l't.leva~)e G~~ porc a toujours pas5;or,nt;;

1 ! hOli1I:ie. La don::sticatior. ref.ionh~ à 7DCO (I.ns aVf.nt notre Lrc. Les races

actuelles seraient issues du porc eurcpeen sauvaqe "Sus scrofa" et du
rlon; li !extrêue Or;E~nt "Sus vittatus ll c;ui se sont crcisés sans difficul
tés sous 11 i r.f1 uenC2 d~~ " horvt~e. Le porc est (Ievenu pl us deux ~t s' es t

laiss~ élevé en troupeau d~~s ~0S ~spaces restreints.

A partir dl~tudes arrrofnndies dlunc exploitation porcine
au Sên[gal ~ nous nous proposerons d'analyser les per'spectives d'appli

cation en ~:aute··Volta. Pour se faiÎe~ nous a(~optl~rons lt: plan suivant:

PHUiI H:E PARTI E

DEUXIEr.'IE PARTIE

L'ELEVAGE SEi:I,·INDUSHU[L PERI-URnAHl DU PORC

i\U SENEGAL SUH LE (;00ELE DE L' EL. 1:VAGE GO!' iEZ.

PF\For~r':M!C[S OBTE;;l'ES DAt.'S LI ELEvAGE GOHEZ ET

CTUUE DE QUELqUES PRORL8tES PARTICULIERS.



T~OISID~E PARTIE LA PfW:~lUCTlor; PORCliŒ D'~ HP,UTE-VOLTA

SITtJ,uTIC;; P\CTUELLE ET ~;UGGESTIœ;S.

... / ...
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PAR T l E

L!ELEVAGE SEm-INDUSTRIEL PERI-URl3AHl

DU POR.C AU SEr;EGF,L SUR LE t'iODELE

DE LI ELEVf..GE Gm~EZ.
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(;f-.!'n~A.LnE~, SUi; LE SGlEGJ\L ET L IHISïCiŒF. DE LI EXPLOITJ"ïION DE LA Hii:ILLC

1.- G6~6ralités sur le Sên~gal

~;

Le Sf:ni~~jal couvre 156.72,2 KI't.. Sa population est inügale-

nent rqlartÏL: elle: r,mrque une nctü, tendance a l''.lrbaniSJtion. Table~u

nO 1. m'!'; (1).

Effectifs Densit~s (h/~12)
( __ •• __ <0 ,. __, __ •• '. __ ~ ~ ., __ ; .' _ •••," ,. "H.••• "".' , ... ; ra _ •• .,. •••• •• _.' """

{
( PopulaLion Ulobah ,: G.O::k.ÜOü 31
(
( Popula~ion cies Chefs"Li~u ~es:

( rGoions....... 1.933.~G3

(
(Population des petites vil-
{ les......................... 4;;1.537
(
( Population de Dakar......... 1.341.000 2350
(

{-----------------~------------

Environ 40 %des habitants sont concentrfs dans les villes

dont les ropulations augment2nt sai~S cesse. Les prévisions en l'an 20GO
sont de 9.000.000 d'habitants. B~n (1). Les principales ethnies so~t les

Ouoloffs_ les Pèulhs, les SÙl~i:res9 les Dioias; 125 nalld;n~;ues et l12s

Toucouleurs.
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Le rB.jS ~st fortt.'fi,er:t islanisé et re:Jroupe plusieurs COIl-'

frérics Inusuluanes el". coexistence ë',\/CC l'[lf,;l,lÎsri2 et le christianisr"e.

LI "irlfl u~rlce de l' l sl al:: sur li.; dÜVG1OrpGI"l:i1t cll~ monde rural a étê tl~CS

fï;lvorable, notan~lent er. ct: qui co;,cernè la proùlctior JY·achidil~r..~ ct

11(::leva0e des ruminants. Tab-Iî~au n° 2.

Tableau n° 2 Effectif du cheptel séneaalais en 1902. OSPA (2)

}
Effectifs )

----------------~-_ ..--------:-------------------------------------)
( )
( Bov; ns. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. 3~~. 000 )
( )
( Ovins ,... 2.243.000 )
( )
( Caprins................. 1.111.000 )
( )
( Equins.................. 20[;.0(0)
( )
( Canlclins................ 6.200)
( )
( Porcins................. 187.400)
( )
( Va l aill ü , .. .. • • .. • 9.691. 000 )

~ As i ns , , . . . . . . . . . 2011 . 000 ~
( )

Il est a noter qu·cn natiêre d'6levaseJ le Sénégal dispose

de nor;lhreux (;tablisscments s;Jëciaux destinfs au nonde rlH~al. dous pou

vons retenir entre autr.es :

- le Centre National d't\vicuiture de !!baoVJ

1e Centre dl El evagi; de r·;akhana chargE' de 11 acel imatation ècs animaux

importz;s

... ; ...
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- la Station r;'Expüriner,t<:rtion ct de Vulg<1l'Ïsatior: cl; San~Jalkal;;e

- le Centre ~ational dlApiculturc
,~ le C0ntn:, dl~S quarentaines ·k Dakar charsë à: l'accliuatation ct de

la vul!:)arisation des raCE:S rOl'Cin25 imrortiies

;.~tc.

Su;h; aux derniers hiverna!]es trfs peu favm'abh~s~ al! dL

v210ppenent \.iu ch0:r.rL~l; l'É'leva~:JG c;es iulir'idux a cycle ccurt, CGunl: celui

des porcins. a tendance ~ sl[te~drc Dal~rè lES no~breuscs difficult&s.

Les unités d'élevag2 d(~ porcs sont C:e tain·:: ;;:oyenne en 9~néral ~ à llex-

ception de la Soci~t0 Agrccao bas0e A SŒhikotanc. Cette cierni~re ~!ise a
part; '1 e-nseLlb l s des un; U;s de: pro(~ucèi on est ü::;lU par des portu0a i s

dlori~inc tap-verdie~ne et des nationaux ~ :~ajorit( sfr~res ct diolas.

L'exploitatiun (le la 'fauille Gor.;\;;z. obj;;t; r·ri'f'ilê:;ië ,-;~ notre étude,

est l'une dt! C2S plus iuportantf~s unités.

11.- Historique G>2 llexploHation de la fùliii11r, COi:CZ

J.u S~;né!Jnl ~ lléh:\ld~JE! riu pet'c a Ct(', introduit par les na

viqateurs portuG2is. Cet ékva~~f; s\}st d~vclorpC p(~tit à petit dans les

cOPlf1unaut(!s chrétiennes ct aniuistes. Il est n:ndu possible grâce ct l'exis L

'

tence cle sous-produits 2gro-alinentaircs et agro-industriels locaux.

L~(~xploitatior. rrwcine de la famille 110LleZ est Ulle continua

tion (~e 1Iéleva~~c porcin Ji.: la L.arine cOloniale française. Elle est si

tuü~ au kiloi:!6trc: lG (Kn lü)~ Route de Rufisque il qUt~lqlles centainc~s de

uètres (~e l a li1~r. Au 12n(~~l:la i 11 <1<: '1 irld6pen("~anc2 du pays, en 1960 ~ ll!s

militaires français durent cfti~r les biens a un particulier qui a son

tour loua les b3timents a ~es üxploitants locaux. Berardo Grnaez. venu

des Iles Ju Cap-Vert en 1950 a Dakar~ ~n a Lte l~ d~rnier locataire jus

qu1cn 1970; .iate à laquelle il ~st définitiveLicnt le proprietaire. Son

frère Ca<';"lt~ Pedro GOf!JeZ, assiste de son fils J\lkat~tùra r.oncz~ dirige

... / ...
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.::ictuellerient l 1 2ntrc;)risc. ?arallt1encnt (l l'(~levaf.~l: pur'c;ns~ on y élève

(;25 avirls) des capdn5 t::t ch: 10. volaille pOlir 125 b2soins far,liliaux. LQ
d?vEloDpe~ent ~oŒ~un~~ta;rc qu'ils ont s; heur~uscncnt tissè~ se v[rifie
surtout dans 10ur or0an;sation ~0 1!(lcv~ge ?orcin.

.. . " / ." "



Cfl/\PITPE II

1.- Effectif et personnel

1.1. .. Efc\Jctif des anindux ..

[n Novanbre 1983 l'effectif s~ chiffrait a R53 t~tes rêp~r

ti es conrne Ci? qui suit :

.. fClllTlclîcs allaitantes..................... 2~

ferH:lles ]2stantes........................ Hl

verrats en s(rvic0........... ~

- animaux en cr(lÎ ssancl; - 2n~jra i sscnent. .... ':9';

- porcelets ;1 la. l:Ja;Ij(:1h~ ••..••.•••.•.••....• 1l~..

:l'une hlani(;rl2 (~üi1è:ral('> 1 1 \·:ffccth· annuel oscille entre

500 2t 7eO arlÎnaux (m fonction des ;-.orta l it0s ~ des ventes 2t surtout

en fonctior des disponibilit0s ali~12~taires.

1.2." P~;~sonncl

En plus de la uain d'oeuvre faniliale s trois ouvriers à

plein tenps sont en~aU~s Gar.s les différents travaux de la porcheriç.
Il sont aidés de tdHrS à ë.utr<'? par ur: ou écux journal iers recrutês se
lon les n~ccssités.

2. _. Type dl en trupl"Î se et avantages

2.1.- TVDe ~'~ntrenrise
v 1 1

Il sla~Jit d'un€ cntrcpris>~ faili1iale <Îc proouctior., type

... / ...
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Société: de ;{;rsGnnes ;i r;,;sponsabi1 itl:.' lirai t(E,. Ce t,n'~ d0 Sociëtt- Inéri

terait ~( la part ~es pays Sah0liens en gtntra1 9 dG la Haute-Volta ct

du Sénfgal C:lI pilrticul'ier, une att2n't:ïoli toute rart-iculh·rc en nati0re

de prùdtJctions animalês.

En fait quels sont les prob10J0s de ces puys vis-a-vis du

PîOndc rura l ?

n y a :

- que la rroduction des animaux est faible

- c]LH~ la cOf'lliH::rcialisation est faible

- qu'unl pDrtic Je la production est saisonni~rü

- qJ~ l~s ~leveurs rcst~nt attach~s a un mO~0 d'&leva~e tra~itionn~l

sinph..'fllent parce que ce -().ystt:I;I~~ est parfaitement adapté aux cotluhions

actu'.: 11 es dt; 1: env i ronnen2nt.

? ,..
~.t..- AvantàS~~S (~ l Uni! tell e entr0[Jri se

Llassociaticn des frÈ':r<':s l;Oi:H;Z pour la production porcine

nous I,)ontre qu'il c:st dOLC rossible ti!asir '\ans les diffdr ...mts lioLlaillcs

de proLuctions anin:ùles Cri ~]cnéral ~ il convü-~r.t seuleuent <':'int2nsifier.

L'intensification;, voil.:i le E,aitre mot lancé. L'intOlsification est" à

notre avi s 9 le S\0U l Hoy~n de ré~pondrc a la dma nde de 11 autosuffi sance

alimentaire.

COf;lhlellt ag i r prat i qU0nI(~nt ?

Il est facile dü lancer' un filots il t:~st plus difficih: d'en

donntr l~s nodalitês d1aprlication. Pour nous~ il faut r~aionaliser les

actions et localis~r les interventions d'intensification.

Régionalisation ~ûs actions

La rt]ionalisation est aussi ren(U0 n~cessaire par les

problhws d'al-jnentatioll des ar:il'Iaux. Er int':i/s'Î"i'îcaticn" prés de 70

p 100 des df:rCnS2S sont rûiatives aux ùlihlcnts Jistribuf:s. En particu-

... ; ...
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lier dans k cadre c((; l'utilisation des sous··produits a~iro·"inliustrÎ(;ls,

12 transport hors J2S zon~s d:; fJbrication est souv~nt cxtrfunent on~reux

e';; sion 1iii)i tC'~ cour des raisons {:f:'! prix 1:> rt)vÎI:;n"i: du Kq cl 1éd i"12nt,

le dé!"liac01!wiit des hati',{,l'S pr.:~I,hres, cela rcvi<:nt à <.2P lirdt(~r 10 dis

ponibilit~ pour une r~gion donnLe. L0S zones p&ri-urbaines seraient ;
dialcs pour l'fleva0ü d0S porciÏ!s ~ s'y instali(;;r revi...:<nt li. I:JiniuisGt'

l~ coOt ali~0ntuir~ de production.

- Localisation das int~rventions d'intensifications

Il f,'t:st pas possible dans un pn:mier tOllPS d'intervenir

à 'jrùnù:: t:d:.:1h.' : il faut c:onc choi s; r Î (~S 1i:..~ux où cor,I/",lenCera 1c proces ~

sus ci' intensification. Il fa:!t créer dûs îlots cl 1 intE-lrventior: sur l~

plan dé "J'él'::Vùr:i0 ct essayer de ;;jaîtrisl2r ume; prociuction cfficac~ et
l~(;ntablf:. Pour les pa.ys africains Sahélinns, il Vùut œrtainer,;ent mieux

quelques actions prcductivcs bi2n maîtrisées ~t bien nœn~es que ~es

actions peu contrôlables ou Je petitls actions ind;vidu~lles tcchni
qUi:nent et ecoiio'iiq!JüI!lcnt sous-f~xplG"ité'(;s. C.::st à partir è~s prœd€?l~cs

qu'un dèvQloPPGlelt progr~ssif il quelQu0 chance ci~ s'installer. Clest

là (jUl, rech<:rci1':: ;~t (~évJlopr~I"'lCnt doivurc trüv2dller rf:Gll{;'i:1Hlt 0nSl.'n-

bll2.

Sur quelles <':spèces anKldh:s agir ct c;ans quel sens?

Il faut asir sur toutes les f.:spèccs animalt2s sans c?xclusi

ves et dans l\l S0i1S (:0 la production. hais surtout il faut a~lir sur les

pOl~cins en :TI,~ttaiit <.:iI plècl: düs ~xpioitations 131 vraie 9rat1d(~ur et 1'~n

sCï1bl~ des condïtions nrr:(~ss"irr-s Ji h.:ur cr(1ti-r,~: lc;urf"":nctioMr.:Jilf.?nt

~t ~ le~i" ~~VCloPP8~ent. En effet, il est exclu de prêvoir une in

t'!nsificadon si 1(;s fi.1ctl:;urs de dt:veloppl.'ucnt n~ sont pas prèvus.

- Enl;lilhu rurC\l :

... / ...
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c::: cas; c'est dans lin prc:rdcr ~ClipS une action ;)UrGl~lcnt sanitaire.

- En Fr; li (;L! p{:ri -urba in

C(;st un r'h:va~;c intensif corr'J'le c21ui des frf:rl:!s (~ornez qui

doit i3trf2 insta1H:, et pèr COi1st':quent -1 (;;$ facteurs cl 1 (;nvironnûLlcnt a ua;

tri ser sont plus nornbr2ux

- llaliuentation

- l' habitat

- l a putho log î ~

- la r~proJuction

" le transp0rt

- la cOf,J(:krcïalisation

etc ...

Il c::st (;onc clair (W0 l'llCCf;r.t mis SUI~ le travëlil cr

ccnn~Jn ijar les fl~t;n:s Gorlt?Z cs~ d'ur intt:rêt sans C~;a1 qu'il convii;nt

LI 1 eroc()uraqcr L:t ::1<:: souteni r pour que: 10ur oeuvre; fncc tâcht! d! hui le.

3.- Les races exploitées

En cl~hors d~ qu~lGues r0producteurs, il n'y a pas d~ raCES

purr.:ès. Les crcis~21ih::nts nulti~h:s et ll: plus souvent incontrôlés ont a

houti à la fomadon (h; souches tYfJi:ques ~ l'exi~loitation, aV2C une prt>

dOl:lÎnailcc:s d2S cat'i3ctÉristiquês tie:s rùces locales ct largc-whit(;.

3.1.- L05 races localLs

t\u KIn lC, It:;S racc:$ locales sont à p~;rfort:iances très variabL.:s.

Elles préscnü:nt ur: (~ljvelorpc-i.lQnt réduit~ une ossature suffisante aveC

un excès au niv~au L~ la têt~.

... / ...
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.. La tête ',2St lourde: ~~t l~tr(jH,:;; ck :);"c<ï1 1.I~ttCii10nt t;t rl.'gul i0renent

concave. La 'face: est 1orl~.lU....: 2t t\i;rminée par ur, ~roin fin et pointu.

- Les orùi1h:s" S8fi1Î ·1(1\":)1:;5" Pil rj[néral sont reh,vét:s avec l'ouverture

diri9~0 vers l'avant.

- L~ cou est court ct se fond bien avec 125 ~raul~s.

- L8 trcnc ~st court. ftrait ct r~u profon(.

~. Les c;;pùulcs sont lêuües i:t bien souc!t'cs à 1<:. ca']e thoraxique.

- Le dos est convex~, irr~gulièrcment épais, " busqiJé Gepuis les ëpaulc:s

jusqlJ'èi la ':roupc.2t court.

L'arrièn'-r:Jain est pe'.! uusch:c ô h: janbon hèut et la quüue cn tire

bouchon.

Les liJŒlbrl:s sont bi.::r. d'aplOl,J!j~ courts ,,:t j'leu rJusciës dans les avant

bras t:t 1.:5 j tulb,,;s ::; 1cs paturons sont cow'ts ~ 1es pi e(:s forts, 1125

on~lon5 0troits 0t courts.

- La côte ~st courte ct tr~s arqu~~.

.. La couh:w' est vari aLl \~ avec unI.: JOI;~i na n'ct:: bl anche.

- Les scd cs sont fi nes 0t 1isSt~s.

- Les ~ptitudes sont d~ trois ordr~s

un;; bonne r,:s i st:wcc à 1a chi!1eUl~ i2t à Iii nsu1at i or!

un~ tolùranc2 tr~s grande aux irr0sularitbs alimentaires

une bonne prolificit0.

L'animal ainsi décrit constitue le troupeau ci~ bases lequel

est utilisf: dans l~s différents crOiSSl'faents d1ariiélioration. c1t:st-à-

di ri,; ùans hl il,èti ssaC).2.

., ? -
..) ..... CI Les r.H~tis

Si les races locales constituent la populatiun mtre s les

mGtis constituEnt l~s principaux produits de vente d~ 1'entr~prise au

Km 10. Ces [ldis sont obtenus par croissemtmt des f12!1clles localGs avec

... / ...



les mâles ù1;Jt:liorJtt:~urs~ princi~1ê.lc!'12nt ïar'J(;~'\ih;tt; " ce n'est que trf.'s

r(c0li1liknt qlJe Lan:~rac::~ ct Pietr.'1in ont t:té introciuits dans ce sens.

3.3.- L~s rac~s illaélioratric~s

Parmi 1es verrats aillé 1ioratc~llr5 J on rl;!ncontre ùL:S Large··

whitQs~ des Lanliraces et des Pif trains. Ces Jnimaux sont bien adaptès
a!J SénôfJa 1 at il a rnér::e (~ti: prouve:: qUt2 1~s tr~ri ~s LmllÎraCi,;S ont urh:-: proo.

iifi::itû d des caractl::rcs r:atcn:cls f;j~illL:urs que h:s truÏi::s lar!J~-\!'Ihit\,s.

R. Par~nt et coll. (l~). Tableau na 3.

Tab1eau na 3 CO/iiI/ara i son avec 1eS pcrfornanct.:s a11 elilandt:s des raœs

La.1Lrace èt Lar{lG-vnite étuCices sclen les non:lt~s c~u

S~SaHuiÎ0v\.~rcb .. [icvstadt. 1\.0. Aisch. iL P,~:rcr:t (lf).

nés vi v:mts pùr Sc:trës ral~ trui f'; P2rteS avant f~Oi,ibr(;; cie
ü'uie ct rar les oorte8s

c-t pi1r' portée porth.: scvraçes ObservU.'s)
'" " _. " ~ " _ .. : __ •••• •••••• G, ", __ '. _, _ : _ <> o' _ ~. _ .... _ ... _ ._ ._. _ _, ~ • ~ •• -'. _H·.••' _, ~ _ ., __ .~ _ : __ •• _ ,. "~ 0> _. _ '." • ),

LJnCrRCe alle~andc... ;

L.~.r:,'c"whi te sér.èqa··
i2isi:: (figrocap) .•.... :

Landrare s~nGualaise :
. °'1'" . - ) .

" ""~., 1 ocap ...•.••..... ;

:;~ ) (; " h p. 100 l~G. ~t~l°9:'> 1

)
H\2 ~: ~ l p. IOC 792 )

\
1

)
7~13 22,1 p. 1CO L~ O~) )I.J l_

)
, )

7 ~ 7:~ 15 }J p. 100 510 )
J

)
)

3.3.1.- L~ lara-white

Ci 0.st un ~orc ~yant un 9rand dévÎ] 1opper'1cnt. La pGf.lU
non ri~r1cntét: i2st bïanche, sailS poi1s de couL.?ljr~ les l;iel,.brcs sont bien
c: 1 ap1orab) 1('s pi.':?ds forts ct larges.

.... / ...
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Le corps (:?st ùnor;~1(:; profond, les épaules bien sOlldèèS au corps

- La poitrine est lar08. le ~os r0ctili~n~ ct epais
- Le: ji1l:lbcn est bü:n rlcscl::ndll

- Lll tê,,-.;. lù.rgl; t:t lourd\,) 2r.t~"" les on~ïih:s~ ~st de profil ré9Ulifï'(;-

ment Concav\.:'

Lél facto li\.": lonCJlH'llr 1?10Yf:nnc \2st t~lTiin(-.; pa~' un IJt'oin large

- l.':s orcil1us sont bien dr2SSc(:s.

:~OUS rapportons ici les ù)nnées';';~ i~i.~9r"'ri( (12). publiees

~m 1962" COLinü ;x:rfonlanct:.d'orisinc du Lan;;:'~·~;hit0. Tabhldu n° 4. Sou
liGnons que la race Lars~-whit~g racü rustique. s'adapte JUX conditions
d',~l\2va:;e lcs plus diversl:s.

1
NOIJlbre de Poids Glun porcel~t )
poret;lets (Kg))

( - - - - - - _ .... - - ...- .,,- - -' ~ ..... - ; ....., - - •• - - ,> •• - -~, ... ~ ... , •• - - _ ••• ~ •• - : - - -.' _ •• ~. - - •••• - _.- - - - -~, •• _ •• )

( )
(/\ la naÎssaric;C'.... 10,,6 1.420)
( )
( p., 21 jours........ ü')o 5,:'")50)
( )
( Au s~vraa0 )
( (GO jours)........ 8}3 19~20G)

( )
( )

PerfomanC2S de l.J.r~>~-IrJhit..~ rapportées f>è.r Ne9rerie (12)

3.3.2.- L0 Landracc

L~ Landracü ou porc Danois est un animal ~ tête fine~

lê0êre~ ni trop courte ~i trop longue et de concavité variable :

... / ...
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L?s creiih,s SGnt ton.bantcs avec 1,:;s i':ointes diri~;;:GS v..!rs le ~iroin

L0 La~drac~ est de couleur blanchc~ sans pi~JJntation de la peau

. L'::s !":G;Lr~s sont. solides et bü:n cl!al-'lol11b.

L<~s ;x.:rforr.lùnces que flOUS citons i ci sont celles df~ l il race

d' orin i ne. Su itl"} aux nonbreux succès ('~nreç;js tr"t.:s ùms l c.; dorlla -;rie de la

s61ection. ces r~sultats sont actuel1~G0nt 1araewent dèpass~s. Tableau

n° 5.

Tablêàu 1'10 5 Perfon!I.'ii1CeS d 'oriqinc du Lanèracl'
m

)
f'!onbr~: (:~ Po; <.1s l~ 'un )

: Porcelets ~Qrcclet (Kg) )
(---------------------------:--------------------:-------------------)
( )
( A la naissance........... 10.1 1.G~O)

( )
( A 21 jours. 8~44 6.280)
( )
( Au sevrar;c (60 jours).... :J"F 20,7 )
( )
( )

3.3.3.- Le Pi&train

Pi0:train est un petit vinag0 belge GU BralJdnt-lJa11ori

où depuis lonCjtc!:Ips les pc:tHs cultivateurs l Event et cnuraissent des

porcs ; la rac~ Piètra;n est apparue vers 1920. Pendant 30 ans un petit
nombre d'élcvmlrs c)roupcs dans une socht~ (i'f.Jevage ùu porc Piétrain

... / ....
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ct aid~s ~ar les conseil1~rs (e zontechnic~ sêlcctionna ses anl~aux

dans le Lut d'er. faife l~: f'crc dlùrcutit~r i(:~al. L;:;; l'ace fut recon

nut; offich;n0r;l~llt L'il 1956 par 12 \;il,istèt.: (~0 L';\:Jriculture Bcl!Je Î:<,

C' es t unt; ~~ace tc fOmil"l: jlloycn. l.es qua i Hl, S ri 1 Ck

vase sont bonn~~s ,J.'J:.::C un nC[,lt!ri;! de porceh:ts s\.?,/t'(is ~;ar portêe de [):; 11

dilllS h:s i"'/:::V'l!jÜS inscrits 0t de 7 >7~) l!(ms 1,s 61cvJ.~>~s orcJ.int:dr2s.

l.ù rob,-' est toujours pi,:-·noir0 J les poils gün0rùhnent er; tortillon

quclquefnis lisses. L'animal rr2scnt~ d~s avanta0es mais aussi de
nonbreux inconv~ni dItS.

- La carçass\::~ c~st <.:xGf:llente av.:?c un f()r~ (:t:Vt:l()PP{:JIJt~nt de la idliSCU-

La confonmt.ion 2xtCricur2 .:st c:lh. ô l
:;:; ilTlil:iid à viantie aVt!c U:lLl

cr'oupe cl2 typi::' ': cu l ée fiouln'illJl~ 'crès écl.:1t0c (~t trl'S fourSlio

L'alÎr.;al il. tUlùance ci. la fOrFlation du r:]ai~;rc.: d'oü une ventu plus

faci18 en cas de Marchf p10torique.

Incollvéni<:;nts

L'aninal est G2 petit format et (Jc.prohficit& moindre 1.:

Il est ftdSiT~ ~u t~àn~~bri
,-

- 11 faLÎt 1~ n~cL'ssitÉ: d'un l'lJ.rchê v:::lorisJnc spcciah;I]l:r:t l~s porcs

mai!jrl:s c'èst-J-(['irc un riùrchC urbaÏlI rùtior,clist'.

4.. Répartition ct fonctionna~ent Jcs secteurs

SJ.ns li:,':: cL1J. n'JPPi:lraiss\.! clùircncnt, l'unité G\: rro&'
(~uction au Kn le ..:st di vi Sb. (:n d..:llX sc.:ctl:urs :

,. .. / ....



- le sccü.:ur producti on

. ~t le secteur croiSSJnC2-en~raiss~w~nt.

4.1. - S.~cteur PfoûuctiOt;

~~ r~cornait à ce s~cteur d~ux sous divisions la

saillie ~t la ~aternit~.

4.1.1.- La sailli~

4.1.1.1.- L~ vcrr~t

f:.n ;~üv2r:ILrl' EU, l' t:xploitation conptaiC

3 verrats ~n scrvic~ avec quelqu~s 90rrets rEt~nus pOlIr le renouvcllE

mL'nt. Il fily ,] pas .le v~;rrJ.teric l)rOprL'!îdlt dit;:. ll: VL'rrùt, slil nll:)si:

~/.1S en Sl;2r\lic~~ r;~stc: cnf2rrilé av::!c h~s cJ.strûts (!U Uêl!2 â:J'=. La pn;

nFTü sailli~ se fait êlUX (~nvir(jns J'un an s-21or, la libiuo (:t 'la vi-

talit~ ~~s aniG~~x. L~ choix dl! V2rrat est bas~ sur 185 caract~rcs

ph6notypi c]lkS.

4.1.1.2.- LJ truiG

Tr~s peu de f~nel12s priwipares font l'ob

jet d'un~ sélection süriDuse lors de la prc;rd0rc saillie. la s{:h;ctiofl

nEl s'effectlH.: qli!après la rrŒIi(~ri': f.. ise-has. L\Js prillipares ayant eu

un..: rortè,..: nombreuse et qui ont I:ler;(~ à bL:n 1curs pt~tits jUSqu'ùII sc·

vra~!e sont ~~,,:tt:nu~s rour la r,-,product ion" l es autres en sont é l iH i nées.

4.1. 1. J. - La sa i 11 i e prOprl'lilent ci i te

La d~tect i on des cha l ",urs au /(Ja 10 s~ fuit

par sir'î!')12 ohs~rvation de l'acccptatiGTi au Ùi chevauchernE:nt du nf\le.

n~s Cd i,lOml:nt. h; VtrrJ.t (ôst erdt;rr.j~ (\v(~c h~s fCIii\;:,lh~s qu'il ne (iuit

tcra qUE lorsque celles-ci sont gestJntes confin~~es. Cette confin~a

tien prend dans ccrtùins cas ,~(?UX IlO-jS Ci)r seul\:: 1.1 distention de
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l'élbc1of;i2n S0t't d. diaun(Jstüi:"ld~ 1:1 iJLstatîon.

~ . 1. ;-:.' Le: t:jJü:rni t0

4.1.2.1.- La 00station
------~--

La t]l?stotion dure J r.;ois_ 3 setilJ.in.::s t~t

3 jours. soi~nt 114 jours. L~s rrimipar~s ont une avance Je 2 a 4

jours. Pen~J.nt ce tGJpsJ les fa1ellcs 0~stAnt2s ont un circuit précis

au cours duqu('.:l ,..::11<'::5 reçoivent ur. tt'diter:l('nt particulier. Ali Kn 10

t~l n'ast pas tout j fait le cas. Il n'est pas ~are J'observ~r dos

trui es qui accouchdît ct côti-: des CJ.strilts Ol! a côté li 1 autres f~nc1h.~s

~CJrt~QS do 1~ reproduction.
"La 'Jesta~ioll n'",st habituI..lh:n.;::nt Li",int,~nue que si h~ r;Qi,bn.? de foetus

est au noins ~0al il 4~. Lc~oupil (21). Ccci n1est pas confinn( car

nous avons vu riEs trt'i.:::s nr~ Ficttt'( bas que 2 porcoh:ts. Le norilbrc

6.:; l,orcl:;l cts il 1a néd sS<:lI1CI:: ckpendrû i t dQ l il liiorta1Hé d::bt'Y0ima ire

frêquair,lcl1t r~~ncùntrêc dans l' t.:spèc',: ror·ci:1~~. c<:!tt", l.iortû l Hi.': peut

att~inJr0 2C J 30 %.

Le c.;':'';clc:;nchemcnt {JI:; la pise-bas 12St sous

la dépenùallCl: cie corticoïù;s fo~tal1x~ qui se substituer:t à 1\1 proges

t6ronc en fir de s~station. Chez lD truie~ la placentation [tant de

t.vpe épithél io·o'chorial ~ le décollencnt (~2S villosités est assez rupidc

et chaque foetus sort avec ses (;nvel OPP\~s. LI accouch'::li:ent se fù it

en décubitus 'at€l~a' (ilns 'i.1 mûjor'iü~ <ltS C3S" ou en position Stt~rJIÙ

abdor'linûle, j:ElÎS .jm:ll1is dl;hout. Lc:s cas (le dystociQ sont raricÎl;'lCs

dans l' (;spèc,,; rorci ni:. LI.: !lore..:ll:t né à t~n:;e recherche iilir,iékl i atE.nent

la m:1::1elle. Lù 91aml.:: r.1ar1l1air~) sous l'ûction synergique oestro-progesU:-'

ronique) subit un fort dévcloppcr.-lcnt en fin GQ I:ics'tation et 11~xcrétion

lactfe dGbutE dès que tomh0 le placcntJ.

... / .....
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4.1.2.J.- L!~11ait~ncrt

LJ nombt"C:' dG pOi~ce h~ts/ ai ns i que 1eur poi ù:;

au sevra1c, J~~en( cie la proJuctio~ lditi~rc d~ ld trlliu. Une truie bon
1.0 lilitif:re ct lJidi noutTic peut produire f:,,'tre 7 il 14 litres de lait

par jour. Le lait de truie est cilractêrisé par sa teneur en mati8rc
azütt.e ct \:'n uatitTQ '-)t'asse. T\J.bleau n° G.

7

~ ,
..:~ '.. u

7

r ?
V)L..

._------_.._._---_.

)
)
)
)
)
~
i
i
\
)
\-------------=---------------,

)
F(éHlH': Vache TruiL)

( • • ·_~ L '

( .. . )
( [élU.................. ,::,7:/ ~\7)1 2.2~(i)

( )
( Casc;nt2 .. ~" .. 0 ...... 0. C~S' 2~19 3~~c"
( )
(!\lbupine·':'lobulin1':... Li,.? C,,7 L7)
(
( r;atüf:s proteiques. 0

(
( :'latières ~jrasscs .....
(
( Lactose .
(
( t'1atii::r(;$ j,)inér:1l'Js ...
(
(---

4.1.2.4.- Le sevraQL

L ! Jntaqon i snle l!ntrL~ 1acta t i on et ovu 1a. t i on
est n.:tt;; chct: la truÏl: , les chah:urs ;lppar:lÏssont dans la seFlaine
qui suit le scvrJS~. L'0xploitJtion de ce phénomên~ par les ~levcurs

fait que le sLvra92 s~ fait a diff(rents 5~es selcn le~ ~lcva0os. Or
a signalé d~s sevra0u ~ 10 jours ~t a 2 jours d'age des purcelets.
(-Iartinat et coll. cih.s !1è.)~ HasaribJ.inorivo (24) ont observé cn 1972

... / ...
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(~LL; le scvra~Ji2 pr,;'coc12 pr .... scntait {:es riS(~UES d lune dimillution (lt-O

la ~rclificit~. Oa~s celui d~ 10 jours, il n èt~ prouve que lJ crois

sance étç;rC,s G SLud l~t~S I?st ra h?r:tic.

Un S12Vt'i1:,': j'i.;. t i onnc1 sc fJ it après l'âge

d~ 3 sa~ainEs. (' 2S t 1lavi~ Je bun nombr~ de dittbticicns qui trou
VQilt hasarc.::üx cc l;lal~is0 C:t~ sevrl2r avant CGt iÎ.:Je, la cr-is<.: ci~s 3

s(!!;lain~s Ftùnt l'un\:: des prir,cipa1r::s raisons.

Au ~~ 10, 1'a0~ du scvrag~ varie de 50
~ GO jours aV~c une Boy~nnc de 5r jours. Pour se faire, ~ l oois diâ
~0 2t jusqu!au jour du scvra~EJ l 't1eveur lib~rc 10S porcelets dans

la journf:e pour no les r~r.;t::ttrc il. leur [,i·rl.: Ijth; 11;: soit". hinsi, ils

apnrennent ;'\ furder dans h:s 1":':aniJêoir12s ext(' ....·burs conçus <1 cet effet.,.

La rupture: LU wn:on 1actt:~~ proprellunt ,~He s~ fait ;)ù( s imp12tt'ans'

ft·rt ci:.:: li} fll.rl' de C·.lSi~. Ce Scvra0( taruif ;:;t progressif sc justifi~;

4.2.- S~ct~ur croissancc-~~sraissa~e~t

4.2.1.- La croissance

SJltn·.;r (13) ,",,,finit la croissance COI.ll.le l~tant l'(~n

saJblc du G~UX ph~naJfncs

1.- La croissance qui i:~st l'J.li9I71f.mtJtior! (~C poü;s ùVi.:C 115~)c

2.- L~ d(v~loppalent qui sc rapporte aux proportions~ caoposition

c!.iniqw.: ct 12 fonctionner'jent Ju corps.

P~ndQnt la croiss~nce3 il existe une chrono1oJie

cians la His\~ .ln place d,"s tissus:; le plus pri·coo: des tissus est

le tissu nerveux qui SL fonle rr~squl~ntitrdlent avant la naissance

1~ derni~r tissus ~ su fon~er ~st le tissus adip~ux.
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L~s nutritionnistes tentent J'avoir le maximun dc

tissu musculair~ entre G ~t f liais, par une ~limcntation èquilibree.

,;t de favori scr le èf::pôt (Je:; ~jra i ssc (',u"'c:c1;) dl2 Cl:t â:Je pùr une al i

mentation plus pauvre en orotGine.

;I,tI ~{l W ~ les C.1S:::S des aninaux t:n croi ssance sont

aux angles du parc. Fi~J n° 1. Cc: sont les cascsl.esplus 'Iilsh:s:; les

plus o.t:rêt.:s :::t les plus ensoll:illù.;s. Les anih1i'\ux en croissance peu"'

vent y ôtre reoroup~s par lot d~ 35 j 40 sujets selon les moments.

4.2.2.- L' en::rùissi:.:rII€ilt et la finition

Il n'y a pas üfii2 l ;j,1i tu pr(ci Si~ entre ces différents

stades que sont la cro;ssancG~ l lenura;ssaJ~nt 0t la f;n;t;cn. Salor

les not'nes f:urOp~Cnrl<:;s, 11~n9r03.iss\;j;,ent i.\ pour objectif la conduite

du porc, r,ar un systi'rJc c:e rat;onr.ellt::nt, (:'r.: JO ,? 110 Kg pour i2viter

trop de ~:1rûs. [n cffc;t, chl3z 11.'; porc;, h~ d0pôt muscul aire est III\\X;

f'1al vers 70 K~J, poids obt.enu c:?n 8 r:!Cds environ~ 1:;<1;$ al~-dclà de lOC

l~. on aS5;tc J un d~velorp6A~Dt excessif j~ ~rn;ssc. C'est la con

clusion à 1.1(1u~l1G sont Jrr;v[s 1~5 c:12rch2urs Ge 11 Institut h~chli;q...k.

de Porc (I.T.P) en France.

Gonez rG~rourt! h,s an;l'1ùLJx Ui engrtlissëment-f;r.;tiot.

pJr lot cie 12 porcs au tîùx;murii dans les CdSi2S li plusieurs mangeoires

cor:1i.l12 ; l h? fait pour h,s tm;l.laux cn cro; ssùnce. A ce stade l cs an;

fdaux~ déjà Êi!J{s dt'? pr':::s de 14 r;lois~ pèsi:;!nt entre 70 et 1ee Kg. On

peut dé;j i\ not,~r que 70 K0 (;n 14 noi s ~ ~~n embouc:h2 porc; ne:. signe un

retard Cle croissance. retarJ (~G croissance sur lequi::l nous r8viendrors

plus loin.

Coml,le nous l t.: voyons> le SChÜUél ~j0ni;ra l s\'~ctor; cl

c.:xiste [·i.:l;S sa tt.!nuc stricte n'çst pas r;~Jour\-.:usc dans l'exploitation.

La m~Jc case peut 5tre wat~rnitE, case de sevra~e etc ... Ce ~anque

lle riDudlr dans l' or'.lat!i 5<1t; on 9rèvc b0JUCOUp les 50; riS et ; nterven

tians zoot~chniqu8s.

. .. / ...
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CHAPITRE III
.. .. .. ~

'" .. .. .

SOHlS ET Ii1TCRVUHrUt") ZOOn..CHlHqUES

1.- ~h~z l~s porc~let~

1.1.- Pr0venticn de la crise dos 3 s31aines

La cris..: des 3 senaines ,~st ~)olyfactoriQlle~ 100Jis

la fJiblû réserve hfpatiqul de fer du porc ser~it la cause favorisan

te de l'affcction. Tableau nO 7.

(19J

29

90

59

60

55

GO

CGfi7

GO

135Nouv~au r,ü.

(,dulte .....

Espèces.. ;
jl,qes l.arn ri HOU:I'~ CabaYt: Souris ChCtt Hat Porc)

•. ~. '.. : ...' _ '. n' ". ",., : ., _,••• __ •• ," : __ o. : •. _ •••.•• ''" : ,. _ •• _ ',. •• _ •• ., : • : _ ,-, )

)
1

)
)
)
)

----_..:.,:_.--------------------------)

La cause dêclench:'lnto étant le r.IOC:C d'neVaS!0.

L'anémie f,~ripr;vé se produit le nlt's V'.;'i(;iitit;r quaï:~ h~s porcs sont

l"lt;Vl:S di pOY'cht.~rh; sur suls artificiels. En d'autrê ten:lü~ cl~st

l'êl~vaal,; ;nte:nsif qui ost r~~srJonsJb12. Chen! (20).

L~s symptêmE's varknt dl un sujet à l'autre

- L2 tachycJrdi~ p~rçuG est la conséGuence de l'anoxie, si l'on rr~nd
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- La peau 52 ride ct se rcccuvr~ de craSS2

- Il nlest pas rar~ d'observer un dtcubitus rrolong~~ dLS chut~s fr~

qU'2nti.:s c?t un:.:; diaYThf'G blapchâtn~. Ct'aplf:'t (G)

- Le signe c~ractfristiquc est l~ respiration labori~use avec des
déc1arlchE\r:H~nts spasft10J i qu~s du di ar'hri.'lljFiC ql.! i St;couent 11 an illia l •

Ce:tü: descrirtion confirLlé: bel et bien nos obsEr

vations au ~1 10 oQ la maladie sc dilue dnns lt;S affactions intercu

r~ntcs dUES au microbisrr:(~ de llêh:va~H':. POUl" Comez, les mOYl~ns Je

lutte nùturelh: dt.·meurt~ li.: Colostrum et le lait. En guis ic2 de prophy

lùxi2~ toute f211~lle r;jl\uvi:dse L:litièrc est ~lii,lÏnLe Je la rerrodllcti'~ii

dès sa prani~re ~jisc-bas. Une attention particuliêre est accordée

(lUX portGl::s ch:ui-sans amfl ioratctlt'. Elles sürit non s~~uleIÎ1tnt libér(;cs

dans la C0urs csrtral~s fig. 1. mJis ~ans leur rnangeoirc~ on y 88t
du fer' rouilH: I:.ôt JE: la vürrlllrE de tout !]dnre. ril\loy'(; ces pri:cautiOf:s

1;' taux Ql::; I:lortalit(; ries Jeunes entre l~l lIiJ.issance i.-;t lE: sevt"ë:gc rest:.:

êl<:=lJé, nous y reviendrons d~ns l~s problü.es sanitairt:s. GOj;I~Z n'll.r'~

plique: pJS l"adrdnistration du fer ..dextrùn o ni III caudectOi'lil:~ ni

la taille des crochets ch~z l~s porc~10ts.

1.2.- Lil castration

~om~z appllquc la Méthode de cQstration sanalante,

mais ~n prenant des precautions qu'il a apprises de la tradition des

îles du Cùp-Vert., Ces prfccautions qui ont rour but lie réduire les

hélilorragü;s sont b(lsées sur l'obscrvùtion di.?S lliouveuents lunaires

ct des maré~s. En plaine lunG ct en haute nare~" le sang de tout Otrc
vivant serait à la "IJ0riohcrie dit-on. et toute brêchc vasculaire en

\ '

cc l'louent entrd i ntra i t des hémorra!J i ~s : ilil portJntcs. Lt-: mci 11 eur HO-

mènt pour h~s interventions chirur!]icales correspondrait il la t;;arêe

basse au prl:;f(iÏl:r ~t au dt)rnicf qUJrtil2rs lunaires.
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Depuis l()(~O, sl:ite à l'int'2rvention dc ln clinique an·>

bulant de l'Ecoh: Intt:r-·Etats d~·s Scicrc~;s t;,;t i'iedccines V':-Jtérinaircs

(E. l .S.1' i. V);, GOI,ICZ aUl/iet qUI: 1(;5 hur,1orrag i ;;s peuvent êtïe eLlpêchêes par

G<::s pinces hêf:lostatiqucs. Il aJr;)et (;~;alenent le: rôle de l'ùntiseptie

et de l'antibio prtvcntion Jans la castration. En effet, avant les in

tervent ion S de lIE. 1. S.:L V) plus i eurs animnux "jourra i ent dG septi cër;1Ï e

SUitd aux héElol~rù~'Ï€s et ,'lUX infections des plaies de castration. Nous

y reviendr<Jils lorsque nous invoquerons les probii.:rrl<=s de llèlevùge.

1. 3. - .!:.~ [!Iarquag<:.

Le marq~age sc r~sume ici 3 1~ fent~ ~~ 1 'or~illû gauche

au droit€~ ou tout Sit\lpleJ:knt à la sectiorl J'un~~ portion du pavillon. Ce

ci pour ider.tifi~r le propriétaire et la ~tr.frGtion Je l'anim31. L'âge de

l'aniriial ne fait pJ.S l'objl:!t (;'Ui1 !i1arqua~:e sptciJ.l.

2.- Chez les rRrroducteurs

2.1.- la sflection

GOlll;?;Z s(~ l ect i onnE: ses r2producteurs, non seu1~rlÎent en fonc"

tian du pédi0r~ de l~urs parents (sflection sur l'ascendance). ~iais aussi

selon l.'!s perfOl"mancf::s propres des anil"i.aux (sl'h:ction massale).

2.2.- L~s croisements d ' ali1êliorë:tion

fJous l'avons dit pius Ilaut o les croisements S~ font entre

races locales et races ~lflioratrices. A ce titre l'eleveur J obtenu un
1983 un couple de Pietrain et une truie Landraca française. D'autres truies

ont ett i ntrodu-Î t0S par l' f.lcvE:ur ul tGri curener.t. Il p~ut paraître surpre

nant que l'éleveur pr~f6re amêliorer son cheptel p~r le biais de fŒlellcs

notamment, plutôt que de mâle; comme nous l'avons indiqué dans l'étude

des races plus haut. Mous pensons pouvoir ~xpliqu~r ceci par le concepte

matrilinaire qu'à l'Llcveur de son élevage. En effet; nous avons été (~ton~'

né de voir la qualité üt la qu,mtitè Ui.: soins rrodi!Jutis aux faaelles amé-
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lioratrices par rapport J ln rusti:it~ i~pcsèù aux v~rr~ts. Le tout der

nier Piétrain a J'aillours rRpiàCl.ient êxttSriorisë 1(; nanqut:; d~ soins (iOn~:

il ëtait objc:t par l;CS art~1t'ites le r~ndilnt bientôt inapte à h. rcproc~u(;

tion.

En conclusion. on peut dire qu~ les soins et interv~n

tions zootcchnqu~s sont tr~s limités~ ct que ces lillites sont d'autant

plus uarqu{,es que les difficult~s ::tïir,lentair.;s freir:eni.; l'extèriorisù

tian de l'hêtŒrosis.

... / ...



- 27 •

CHAPITRE IV

:-: .... :-:

LI ALIilEiiTtHIOil

Gomez ne semble pus ignorer les nOf;lbreux et divers b\2"

soins du purc s1210n l 'âc,c ct l'état physioloyique des sujets. Ces besoins ..
nous les avons reproduits..::n al1nexu. En eff(;t, 1I1'aninal, iùisse à lui-·

raÇ;fih: Gùns l él 'la turc" a toujours sé1~~ct; Oillllc: St:S al ililer.ts pour chai sir les

plus ùppétCîltS t::t les t:loins toxiques. Si 1 'hŒ~llil(~ se substitue à la na

ture, cclù doit sc; foire au r;1i<2ux lI
• (COUt'S (he? reproduction-nutrition

(1980) .

Il n'ignore pas non ~lus que la couverture ~es besoins

c;u rOl~C a post "t pose :2ncon! d~ sérh:ux prob1èm{;s l,IGue 3L!X spèci 0.1 i stes.

La production du porc~ '2n effet, doit satisfaire à ? .::xigeances :

1.- fournir d(~ 1G. viande ue qua 1ii:.é

2.- procun~r fi 1 ! 0"1 (;vcur un profit.

Pour s~ faire donc~ il f~it appel aux protiuits suivants

les rèstl::S dt: cuisine des srandt:s collectivites~ notanuent du Umtre

d~s O~uvres UriversitairGs ~e Dakar (C.O.U.O)
- 1à c;rêche des briiss8rh~s L10C!l~rncs

- lës balayures des biscuitcri0S

- .les ali/.lents avarif:s des épiceries et des supcmarchês Jakùrois

etc.

Le ravitnillenent en ces sous produits n'est pas sans

problèf'H:: ; nous y revh:ndrons plus loin. l'lotons pOlir l'instant que leurs

Jran(h~s vù.riations df~ 'lual itè r:~ permettent pas de ccnc0voir une fonllulc

alilnentùire 'Fix,:::, L;s G1:iplüj!crs n'ont ct'ùutres tâches qUE: ù: récoltl!r et

du servir. Si ceci s21,;ble é'\llfcllùi1t~ il: r"~l;mssa~.~~ n'est pas de tout repos

si l'on n0 dispose pDS d'infr~structurü ad0quate.
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Ch.!\P ITRE V

I;':FRJ'1STRUCTURE ET BATWEf',;TS

1. Infrastructure

1.1.- Le capital technique

Il est rcpr~sEnté par l'existence d'un chateau d'cau
d'environ l~SCO m3~ J'un puit équipé d'une moto-pompe sllp10é~ (m CdS

de tarissl'rient" d'une fontaine de la SociétÉ ;-lationùle d'Exploitùtion

des [aux dü St~n[g(ll (SOnEES) ,de plusiem's fDts et rt.s.::rvoirs d'ali-

j,lent ~ de deux cami onnettes Il Estaft~tte 110e' pour 1e transport des nnilil3ux

~t des al il,]~rits.

1.2.~· Le capital financier

Il reste in~dit ; du reste l'on sait que l'achat d'un
i;latt~ri21 Cü,~lUïl ou la rah: d'un enployer ne se fait qu'apr(s concerta

tion cL:: l'ens;J"bh: des àssociE's.

2.- Les bati~cnts

2.1.- Plùl1 de uass.;

Le ~~rc est un carrê d'environ 36 m de côté. Sur cha

que côté~ on COi~;pte lC Cilses. L'effectif total des cases est de 72~ les

crlplacE.'l'fients de ?- caS2S an!Julaircs etùnt réserv[s pour 2 portes princi

pales. L~s 3 cases de chacun des 2 angles du fond, pour un observateur

placé a 11un~ des 2 entrtes~ sont cantigues. Il en est de m~~e des 2
cases d~ chacun ~es 2 anales des entr0es. Fij. n° 1. Cette fusion de

.... / ...
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C.'\SéS prlvaH h:s wS1A.n0C:S evunttH:1s tant (jes fCFi;:;l1es a11ùitiwtes que

des portées après sevrilge. L8S autres cases restent ind0r~ndantcs les

unl;S des èUtrt;S si f,un 111/'\.::11\:;5 ont le plus souvent un r,Jur COfJr.lun. (,etL:
disposition d61ipiite unû cow's C01;îFôUfl\: centrale liont le hiÏ1i(;u E:st oc-

- b' 1 • n 5' 3 (1." - 0 -) IJ ~. 1c:Jpe par W~ '~SSln (k lc.~, m ;) x J X "~:J .• ,n canal Unlqm: Jssure a

collecte d2S urincs~ d~s f~c~s et des Gâchis n1i~ientaires vers unb fos
se 2xtfrieuri2 conçu~ à cet effet. L'ensL'Inble est cn légi:re pt:nte vers
la fosse à purir..

Fig. n° 1 : Plan de mass~

1 Urw case

la Portion couverte de l~ case
lb
2

Portion ~~cGuvertu dE la c~s~

E~tré2S principa1~s

cou rt:: ttü

3 COUïS ccntra12
1; Hassir:

5 Co nt:'1

G CasGs contisues des ansl~s du fond du parc
7 Cas~s conti~ues des angl~s des cntrêes
2 Foss~ n purin.

2. ~.~, L2 case

Ch f'" J -- 2 (' 2)' Cnquc case couvr~ une super "lC12 cC ~ m q X ucnL
')

3 nL sont couverts par un toi t en bCton aru ... " l (~s 5 l1utrcs servant de

caurette aux anirilaUx.. Fig. n° 2. L~ sol est iS~I.11cl.lent ~Ij bGtOIl, les uurs
en briqu~s creUS2S cim~nt~~s. Cha~ue case ind~pcndante est equipêe <l'une
petit0 porte: (Je; O,S 1"1 dl:: largo. La hauteur (:,US murs est de 1,70 rit pour

1a partie C()UVt;rtc (:t de l, SC f>l puur 1a LGUr0tte. Dans chaque caurettt:::

sc trouve un0 ou plusieurs man0~üireso en bêtun annù, de 22,5 litres
')

(O' r. 0 ~ 0" Ih v
~.) x , ...) X "j: ~1 1.

... / ...
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l Une cas,,:

la Surface couverte

lb Courette

2 i';a n9 eo ires

3 Pnrtc

4 Cana1.

Les conditions de lutte contre lesaléasclirïlatiques,

a notr~ avis, sont ici satisfaisantes: la t0itur~ en bêtan est ~tanche

aux eaux d2S pluies ct isolant~ vis-a-vis de la chaleur J le sol LSt

solidÎ,; et i1 donne Ol,;S surfaces r(.qulH:r{~s ii r.Lttoycr~ il est frais ce

qui) cn clii,mt ChêlUd~ ost une qualiti.. ; lâ dispGsition pll.rtiClllière des

cùS~S, fiS. n° 1:; Pd1ilCt d(~ lutter contrl~ 10s ch;:HIU~:lents de direction

des vents don i n.1nts.

Il Il! en da;l{~llr<: pas 1: 10 i liS que 1(; sol bétonnf ~ Si il fa

cilite l't:mtrc~ien~ est criticabh: : lieus ;~vons id2ntHit:~ sur C:(,;S fc

rjelles lour(.~s" de nOFlbreuses toiterius i!i!n:tables à la dureté cu sol

et aux sr1ns d~ sable qui abrasent les on91ons et les rendent sensibles.

Le sol bêtonn~ et ciment~ nlest pr0conis( que pour les élevages des jeu

nes. Dans l~s 1090S d~ reproduct~urs~ on conscillG des chapes dû cintent

au bitul:1f: ; cette tl::chnique~ aUIJlqu2 peu spéciale 1 p\.mnet à la fois un.1

plus grand.,: éla.sticité et dirrlinue les 91issemênts.

Du reste. l'importance des b3timents se justifi~ ~ plus

d1un titre: ils doivent abriter les porcs du suleil et de la chaleur.

ainsi qU(~ des pluies t1iluvi~nn~;s COUrJntLs en clili,at tropical; ils lloi

vent pl2rLii.?ttri2 unE: bonne vent il ùt i on et Ulitè vi c hY~1 i én i que Ces animaux

dans un \~space suffi sant ; 12ïlfi Il ils (ioiv":'lt être' conçus pùur nourrir

et abreuver les porcs sariS ~J.:\spillJ.gt~$ i:lcyennùnt un travùil simple. La

claustration p~rnwn(;',Tte cst non seulGllient une I1I(~thûdL proph}'lactique en

soi, iilais elh; pem(;:t. en plus. de rê<:uirc ics pl:l~tcs l.nergêtiques par h:s

dôp l élCal1~nts. racourc issant (li ns i 12 (kq ai pour la commerci nl i S<l t ion.

1
••• 1 •••
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C\i,\P ITRE VI

LA Cm~ERCIALISATION

1.- Le circuit ~xtêrieur

\1c:nSUi.: 11 e1,hmt "1 a fnuchl.:f'ifi: j'joderne Ge l'Jouakchott:;

f~ërubliqliL IslJr:Jiql,.ie de ij,~uritaniG" eff~ctuu un\;; pris(: d'animaux d~ lJ<:;.u

cheriG d'un poills tot211 COI:IIWis I:lntr'(; 700 \:!t 900 K9. Li;; l)rix spËcial

(;u Kg vif pour cet unique J!1archë extÉrieur 0t ré!Julier est de 350 F CFA.

Ce prix est diffërant de celui du march~ intêrieur.

2.- L~ circuit interieur

Il est ré9i p.:ll~ 11:.'5 boucherLs lilOth.:rn2s de ln rlac(;~

not~rrailcnt cc11l::5 du nll'rchC: Ken.,el G~; Dùk:.1r:; qui disposent tant ~ lune

client01e locale qu'êtran9fr0 rerr6sünt6e par la cruŒJunauté ~~tholiquu

et les "I.:lrins. Ici 1~ prix du KG vif ou ~~ros viJ.rie entre 400 et 500 F

CF/I. et c~lui du KU de v;é\T:de entre <150 üt 700 FCrA selon l'état d'(~nur~is'

seLlent J.~~ 1'animùi. De plus ér1 plus h.:s conSOlllliatcurs citadins souhaitet',t

une viand2 1;lctigrt:!. Il est à noter que ce circuit est rendu infernal pal

les pratiquGs;, di; type usuraire, des intemédiaires. o~ fois, ces inter··

~é0iaires üxigent de l '[leveur l'ab~ttage ~es animaux ~f;n qu'ils puis

sent dHférencù:r la vianr:e l!lJ.igre de la v;'::l1d,<? tr~s grasse::.

Conclusion pilrtielle

Au fil du tel,ipS~ les fri:res GOf'1üZ ne ct:.:ssent Je tirer
des leçons d~ leurs expériences quotidiennes d'tleveurs. Leur exploita

tiun est sensée aller de l'avant pour prendre des dimensions industriell~s.

CErend~rt bitn Jes choses restent â faire tant sur les plans orga-

nisationnels que techniques ci hL'urc'Iser.lcntinitiés. En effet, au moment

oû plus que jamais il convient de produire pour lever les défis de llan

2000" d2S efforts d'investissement dans l,::;domaine,alir:wntaire et patho··

logique dl::s anintùux doivent êtr:: soutenus pOlir accroître les pcrfomunccs

zootechniqucs~ '::t r:ortnnt" le rt:ndment cie l'exploitJtion.

... / ...
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ETUDE DES PERFOPJ·JANCES OBTENUES ŒEZ GOllEZ

ET DE QUELQUES PRGBLEMES PARTICULIERS
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CHAPITRE. 1
..-.:-:-:-:-

nUDC JES PEF<FOR:'jMICES 03TE.f~UES DAilS LI ELElfAGE GO!\1[Z

1. - i'lfthodes de suivi du ch~ptel

Au ~n 10 3 l~s taches principales qu~ nous nous étions
assi9nfes ~taient l 'observation d'abor~, les illterventions diverses ~nsuitE.

!icus avons (lbserv~' l'(1eveur dans ses différentes opé
rations et l'(.volution mm,êriq~le des animaux. lias intt~rventions sc limi.,
tJierri: <lUX pesages, h l it-'nurùeration des f/ortü;s et èes morti:llités, à l'al!<

topsic des ca(avres ct aux castrations des uorrets ~estints a la boucheri~

pendant 1I::s 5 nais de notl~e sdour dans llexplùitat-ion' deSepter:1Lre 1983 à

2.- EtuJ0 du poids a la naissa~ce~ de la prolificitL et des qualités ~later-

nell~?s

2.1.- Poids à la naissance

Chez la trui~ pleine, lè 9ain d~ poids qui s'observe
est da a la croissanc2 des foetus s a leur dùvcloppaJent et a la pr~paratiün

de la lactation.

Craplet (6) estime une 8volution du poids des porcelets

pendant l~ g~station Cor:iIlC suit. Tableau n° S.

... / ...



Tableau n° 8 : Evolution du poids des porcelets

pCnGtilit 1<.: 98stütion. Cri.~plct (6)

( J
( Epoque de Lûn!]ucur du Poids du )
( la sestation foetus foetus)
«j) (a,.): (g) )
(------------------------:-----------------------:----------------------)
( )
( 30................... 2 ~ 54 1, 7(' )
( )
( 60................... 1l~4J 93~55)

( )
( JO................... 20,32 333,11)
( )
( 90................... 22,09 68G.4û)
( )
(106................... 24,15 1134,00)
( )
(114........... 27,93 1389,15)
( )
( J

fiotrl2 Hu(;~ sur le poi lis à l a naissance fi. porté sur 3:5

truies partlJ~iahtes dont 278 porc~lets, JV8C unl2 portel: Iloyenne de 7~S4

rorcelets chacune. En nOYèl'ine le poids à b naissilncc est de plus ùU rl10ins

0)970 K!] par porcelt~t rie vivant t,;t celui dûS l:nvelcppes ue 1,570 K~ pat1

portêe~On peut dêjA noté~ que.le. poids à la nais§anc~ est faible par rap
port à. la moyenne thLorique fournie par Cr3plet (6). Tableau nO 8. C~tt.:

faiblesse du poius à 1.) naissance expliquerait 1":5 mortalités néOl,atales

très élevées. :'Jous y reviendrons plus loin.

2.2.- Prolificité ct qualitês ~3ternellcs

Ces d~ux cnracttres, très importants dans le choix des

fenclles destin~es a la reproduction~ slexh·riorisènt, dans lù pratique,

respectivell1ent par le nonbrc de porcelets sevrés pùr portée, ainsi que la

différence de poids. SLW les 35 p<.;rtGes observëes et avec un lIorabre iotal

de 278 porcelets a lQ naissanc~~ nous avons obtenu les r[sultats suivants.

TableJ.u n° 9.

... / ...
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Tableau nO 9 Prolificitb ~t qualités uaternell~s

, ; : :t"\u S~vray~ )
: A 1 jour : A 21 jours: A 30 jours :{55 juursl ~

(-------------------:------------:--------------:-------------. --- ---- --~

( )( i'JOClbre 140yen de )
( rorce lets par par-: )
( tée. '" . . . . . . . . . . . 7 ~ 94 5,20 4" 48 4)

~ Poids mOYtln dl un )
~ porcelets (Kg)... O~970 3~226 4)200 7.280 ~

( )

3.- Etude du secteur croissanCe-€n9raiss~n~nt

P,fi n de comparl::r l LS perforr~lances de ce sect~ur avec

~elle~d'ëlCVa9~S plus III\J(lerrieS, t~l cEiiui dG ln Sociêté Agrocap au Sén~gnl,

nous avons rêalisè la courbe de croissanc~.graphique n° l.et le calcul
GU 'jain moyen quotidien (G.iLQ) dans un intcY'val1e de 0 à 12 sl'naines à

partir de 131 purcelets (Tableau n° 1G). Il 2St li signak entre autre::quo
les conditions de l'(;leva!J~ au Km 10 ne peniiettent pas de cèlculer les in-·
dices de consommation (1. C) aux différents 5g~s : h:s repas sont irrëguli.ers
en qualit~ et en quantitê ; les ~êlJnges de portêes sent fréquents; ln col
lecte des restes du repas sont impossibles du fnit de l'état des mangeoires
etc ...

Tableau n° 10

... / ...
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T;;b10au n° 1C r~ésultats de l'{tucte de la croissance engraiss~ilent

--_._----~----_..

.-1

·..

J
.J

\

i.:,. 0,222
fi l'· ;
• .j
.'~

i

!

· "
\
1

1
'> 0,204

1

,
: \.

/'· ,· ,...•

; L 0,274

• 1
• 1· .,..;'
-;

13,15

0,115

"

f,.
,
1

t
.. --

2,670

4 J 003

4 "E64

7,3CO

3~2G()

: Ch(~z Gor;lez : J\grocap
(--------------;---------------------------------:-------------------------------
~ f'ge Poids (Kg) GHQ (K9) : Poids: GIJQ (K~l): lC

(-_.'-~,-- ---- -- -: •.,,"_ .. "" ~_ .. _--- --- : -------- -_._--,.._-: ------_ ..- : ~, .. --"-----: ----_. '''" ,"'

(
( 1 jour .
(
( 1 S(:L1a i ne •••

(
( 2 sel:lù i m~s ••
(
( 3 ser;rJines ..
(
( 4 S2liWi m~s ••
(
( 5 SE\;itl i nêS ••

(
( Ci S2fllO- i r,GS ••
{
( :3 seriiil i iî~S ••

(
(SO jours .....
(
(12 st~f!lain~s ..
(
(17 semai nes ..
(
(

L~s tableaux n° 9 et nO 10 d'une part ct le 0raphique
n° 1 dl a'Jtre part nous montrent cl ai rement que l cs ù.nimaux de (/oPJez prG
sentent un gran~ ret~rd de croissance. L~s raisons de ce retard de crois
sance sont multipl~s.

J'une wani~re gtnêrJl~~ la croissance ct l~ dfveloppenent sunt sous l'in
fluence ~c plusieurs facteurs dont les principaux sont:

- l'alir:h?ntation
- la slHlté
- et le l'licroclimat.
Plus rarticuli6r~lent~ l 'influence d~ l'alimentation sur 13 croissance sc

... / ...
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passe de c~nentaire. Pour en ~esurer la portée~ nous reproduisons

ci -dessous 1es résultats d(;s travaux de nac ~1f~ckan rapport6s par i'!egrcri c

(12) d'une part et CclUX de Zert et coll (lE) d'autre part. Graphique n° ~.

Un résine bien équilibré penint d'obtenir des poids

de 9() KU en 180 jours:; par contre un rë!~il~ie déséquilibré nc pcn:ll!t (,]'ûb

tenir les ,;ü'3nes poids qu'au delà de 300 jours. Les professionnels équi

librent la ration en pleine pGriode de croissance rour l~ modifier en

péricrlc d'enuraissement afin d'êviter l'cxc~s de 9raisse.

fIl! Krn 10. ce qu i grèv~ fortrnlGl1t la croi ssance cies a

nimaux d~s lù naissance serait le manque de suins nutrionncls aux f~nell~s

gcstantes . Se faisant, les porcelets naissent avec des poitis réduits,

O~97C KQ en LIOY12nnc) ct d2 nères nauvaises laitières, d'oU leurs tlt:r.1ar

raa~s ciifficiles. A l'issue du sevragc 9 lu nnnque d'aliment starter ct
p'.:.rtant, le wmqu8 de rùtiorm0(.•.:!nt fixt: lm~]en(lré par les ruptures de stocl~

fréqu'";iites 0 ,~xpl iquerait que les pvids d(~ 7n ~ 100 Kg ne !:loient atteints

qu'aux environs d,;; l,~ j;iois. L1influence du cliu~t et de la sante sur la

croissance et il; dbvcloppernent nl()st ras nur plus nêgli~Jeabh;. Le retard cc::

crrissê.rlCC i~ir.si cn"cmlrC' l1odifier.:'.it le t::m: (.'exploit3tion 6? l'élevnge.

;; . EtlldE du taux d' Î;;XP10 Hat; on lit son fvo lut i on

'~.l.- Etude d~ taux d'explcitJtion

Tr~s oeu d1êlevcurs Jfricains, surtout non av~rtis, acceptent

que l'on S8 mêle (, leurs tractations cor:lmercial~s ët à leurs opérations

cornptab les. !"lous l<t: pouvons qU(~ rer1(~rci \:r 1a far,li 11 c Gll!leZ de nous (Ivoi r

penais toutes les investi!Jutions nécessaires à nütr\0 étude y compris l'ac

cës à la comptabil i té. f\i nsi, au ten:Jt~ de notre séjour, nous avons ent~e

~istrés lr2s ventes ct depenses tilOyennes suivantes : Tabl~aux nO 11 et 12 .

.../ ...
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Tableau n° 11 Taux d1exploitation BlOye" par mois

t10yenne (i~;)
. :~ov(2flibre . DêCŒ1brc . Janvi8r. (~U
. . . . Total 1T)

..._ '.' '000- """ _ ... .. : "" .. , .... -<.' _ _ ... _: _ ..... ..... .... _.~: ._..... ; • ..".. "",,4.••_,....

animaux
'd'~S ;Jba t:'"

.-," (: ~, po ids (K~):

,;;solilElatian ;"nwbrG,
-<

""'·iiiJl. t poids (Ka):

T::: 3.527

10

420

1·'· ::: smÎ ~

T ::: 45

T ::: 3.403

fi :::

T :::

T :::

633 - 535 5J5 - 5e2

1q 10

1.201 775

24 19

1.91G 1.336

9 1

385 35

8~21 5)51

3

?75

2~9ü

16

1. ~·27

653 .. 633

r nombre
j :
Lpo i ct s (Kg);

'nombre

tata l .t.~.f· f'" •. o4".~

•. ,' ! \;Cl.l i

. .,' .. '.~ ,"',

. \ ~. ...'-

,;' ,mir;13ux
;.'·ivants

c~) t>"lolcùu ost cx;-;ressif (ln 50; dans les niWS sahé~liens :
rour mesurer l ii8nnct de ces valours da~s le sens de' l~~ccroissement
dl] bien-être de l~ faMille de l !Qxnloit~nt et de son int(~r3tion dans
1,1 vi~ sochh~ ùinsi o.Ui~ son '''pFmouisser1cnt hun,:lin~ nous avons {valuG
les recettes Î'lcnsuclles é:quiv\1len:es : tùhlet1.U n° 12 ci-après.

... / ...
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Tab1eau n° 12.- Reèëttes et Dépenses ~oyennes par mois

Novembre DécGMbre Janvier t-1oycnnes
mensuelles

._~----------------~-----:---------------:-------------~-:------------:------------~ ..

271.250

616.950

42(\.350

123.750

499.450

Ventes des a
nir.mux après
abattage .....

( Ventes des a- :
( ninaux vivants:
(
(

~
(

(.
(
r
\

i f)",::cettes
?\-YGnnes
(Francs

'T' )l" i'\ •

)
)
)
)
) 989.066.66

)
\~._-=~----_._--------------:---------------:---------------:------------:-------------~ ..
( )
- ( i~ l iments et )

( eau.......... 2~.60n 56.495 50.000 )
( )
( Employers.... lrr.OOn Inn.nOn lOr.nnO )

0(~cnses ( ) 267.225
~:yennes ( Transport.... 62.noo 72.000 94.nrr )

(F~;~c)S ~ Divers....... 55.78n 76.200 In.60~ ~
. r _. ( )

Le manque de données relatives nux frais des amortissements.
des impDts et taxes. des travaux-f~urniturcs 0t services cxtGrieurs, de lJ
dotûtion de llpxercice û.UX comptes de rrov;s;on (~tc. ne nous a r1.:1S permis
de faire un C()lTll,tc d'explritation dans le serIs économiqlJ~ du tcnnc:. mùis
les soldes crGditeurs des bi13ns annuels spraient &lev6es si l'on considère
le train de vic qu'ils ;;emettent aux i~lcV(~!1rs de mener: Beri1rdo n'~mvic

pas un cadre moyen au Sénégal car en plus è~ S~ grosse voiture. il dispose
de plus de 3 villas 5 Dakar; son petit fr~rc Pedro est vchicu16 en dehors
des camionnettes de_transport ...

... / ...



Il est a si~nal~r quo pour le calcul des recettes et
des depens{;s~ (Tableau n° 12); nos estimatiuns sont arrn"oximûtivcs :
l~ous nous SQr;]Oi(iS fixés 350 ct 450 FCFi\ 1es prix respectifs du K!J vif e:t
du K!:, de viande dans la verIte e!'" !Jtc') ; dans la prùti<jue ces prix sont
très l10biles üt celn va de 350 à 500 FCFti, lu Kg vif, de 45(; ii. 700 FCFA

le KO dë viande P.n ~ros.

Ce que nous appelons divers dans les dépenses, c'est
i 'ensÎ;.'l('i1ble :

- réparations d(,;s caflliunnettes
- arrël.n~]ements avec les el'1ployers cies collcctivitrs~ COIi1I:/t:: 11:: COUf;. f)otlr

la collcct~ ~t lJ surveillance des reliquats de cuisine.
- llâin-(j'oeuvrt: pour les travaux ponctuEls CO:i"l!lh:~ les pesaucs d'animaux
etc ...

S'agissant du taux d'exploitatior, peur un taux Qensuel
laoyen de 5.573. Tableau 11° 11. le taux ci't:xploitatiün Jnnu~l serait de

G6~87. Cc taux est de loin inf0rieur JUX estimations du ren~ŒJCnt des
troupeaux stnéfJa1ais. ï ab1eau n° 13 f)S",". (?).

Tableau n° 13 : Estimation des taux d'exploitation ces trcupeùllx sÜnégùlais

pour l~s annfcs 1980 a 1985 nsrl (2)

10075 %5 %9 %9 %25 %10 % (J

1-, ~
______________________________________ 1

"( .
(Cuvins : cag~~~~/ : Equins : Asins : Cill~elins : Porcins :Volaille
(------------:------------:-------------:------------:------------:------------:-------'--
(
(

Ces r~sultats (recettcs~ GêpenSüs j taux d'explcitation) nt::

sont pas sans Évolutions, nous en SOnHlieS convaincus. quoi que reflétant
une réal Hé ; ces évo1ut ions. tant Ilensue11 es qu 1 annucll es j nous 1es avens
êtudi~ ~ l'abattoir de Oakar~ l 'ûxploitJnt ne Jis~osant pas de source
écrite ti ce sujet.
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4.2.- Etude Ge "ëvclution du taux d'exploitùtion

Les abattoirs de Dakar constituent le p)~il\cipôl C\~ntt'e

dl Abattaoe du pays avec pt'ès dè 4C p. 100 des abattag~s contrôlés totJUX

et 90 p. 100 de ceux de la région d~ Cap-Vert. Ces abattoirs jouent êgalc
nil.mt le rôle d'unique Liarché de gres <Je viand~ d'où partent toutt?s les
spéculations abusives sur cette denrée.

4.2.1.- Evolution annuelle des abattJQLs du porc A Dakar

Tableau n° 14 Tonnage annuel relatif de la vian~e du porc aux abattoirs

de Dakar

4

2,2

4,5

244,305

274,997

LjOl~G91

224,391

350,0707.574~895

8.094,61'1

9.921,038

11.071.3a5

10.663)653

lo.e54~994

10.265,744

197<3··1979 ....

1981-1982 ....

1976-1977 ....

1977-1978....

1980-1981 ....

1975-1976 .•..

1979-1980 ....

( 1974-1975 ....
f

(
(
(

(
~

(
/
1
\

(
(
(

(
(
(
(

; Anli(::) : Tonna!)G toutes : Tonnage des : Valeur rclJ.tive-~
~ .. ~_: ;_~~~Ç~~~_~Q~fQQ~~~~ __ ; ~Qrfiu!~ ; {~l ~

( )
( 1973-1974.... Il.297 i 304 372,474. 3 93)
( )

)
)
)
)
)
\
J

)
)
)
\
/

)
)
)
)
)
\
J

( 1982-1983.... 9.535~le4 lû2~699 1,9)
( )

(-----------------------------------)

Les abattages de porcs montrent une évolution très ir

régulière au cours des ans. Après une tendancû 5 la hausse en 1976, on a
not~ 1iinvers~ a partir ~e 1977-1978. De cette date A 1983, lu production
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annuelle ~sl passêe de 401,691 J 182,69G tonn~s soit une baisse de

54,5 p. 100. Deux raisons expliqueraient c,~U:e variation

1.- Apr~s la ~rJnde sécher~sse Je 1~739 tous les vétèrinaircs ~tai8nt

unaniFles J ;10t i Vt:r les l; 10veurs à cor. centre leurs efforts vers 1a

pi"üduction des aniHaux à cyclt'; C()Ilrt J (~'()Ü la hausse dE l'effectif

porcin 2n 1976.
Tr~s vite. les êlEveurs se découraoèrcnt face a l'élevage industriel

d\..~ l J. Soci ët{ A'Jroctlp, ti\/l':C ses chai nes dl at;:rttag€, ùu détrill1ent des

pct its é h~Vù~j0S.

2.- A c~t état de fait s'ajoute la carence alimentaire persistante. G(~ieZ

ni tm est pas du reste 0parClnè par ces deux phénouènes.

" 2? ['v'~l·"tl'I~l' r"-'ns"e11 ~ a"ls ab~ttar:"'S de ""orcs a~ Dak;'1r1.,. Il ~',~ • ~.. L.. V u d 1 .l't.. , ...~ t: t I.. ~ ~'C - il "'"

f -------------------------------.---:------
\

( Ju i 11;,;t; Août Sept-enbre: Octobre NùV01:':bre; Oêca:lbr\~ ';
(-------------:--------------:--------------:--------------;--------------;---------- -)
( ",
{25~690 23,733 22~54S 26)955 27~298 31,IS(,

~-------------_..:-_---

(
(Llanvier Ft:vrier ~~ars: Âvril Hai Juin)
(-------------;--------------:--------------:--------------:--------------:------------), \
• l

1

25)864 26.472 27.291 2E.14Q 2G,870 25~34S )

Tableau n° 15 Evolution mensu211e des Jbattages de pere à Dùkar (ci-haut)

Les tonnages~ les plus importants, de vi~nde de porc

sont obtenus en [)ecŒlbrc, période des fêtes de Noël et du Nouv~l an, nIais

aussi en Avril pour les fGtes de Pâques. Par contre, les porcs sont peu

abattus en AoQt-Septanbre, p~riod2 culturale et des vacances~ cO la de

mande par la client~lQ chrêtienn0 est faible. Au fil des années, les a

battages mensuf:ls ont ré!]ul ièreJ'lent dil;linue pussant de 33,G tonnes I:n

.. ./ ...
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,
1976-1977 a 15,2 tonn0S en 1983.

;'la1rjre ces V0.l'iation~ qui, incontestùb16'ilent, sont

similaires ,). celle de 1 1(;YltrqH'isc Gorit:Z;. l~s poèrfonilélnC2S, ct partant;>

l~ taux d:exploitation au ~1 le pourraient 6tre NQximisêes si 1'è1~veur
investissllit cJans le sens dÎ~ la ri':duct·ic·!. ues /.lorta1ités néotales et de
l'anélioration de llalinc:ntùtion. il sr::t'(1it Scuhédt,3ble dorc que l'C>1cveur
s.:ch€ se situer Cil c(Y1I"l;:\r,1.nt ses rCl sult'lts ,~ ceux des élcvafJes or:1J.r.isi.lti(;n

fie 11 ement ct tC'cfin i qucment r,e'; 11 ~~lIrs •

... / ...
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O~i~PITRE II

PERFOR:U\i~CES Cœ1PMŒES

Ce ch~pitre revêt un caractère particuliër~~ent impor
tant 0n cc sens qulil indique} 1 iéleveur lGS val~urs optimales vers les
qU\2nes~ il doit concentrer sesefforts. NÜJnr:Joins~ il est à si~,naler que

si nous pouvons cunpi1rer les r{~su1tùts de diffürf~nts élevages 9 les con
ditions 2cologiques et d'élevage sont souvent très différentes, toute
foi s les obj ect ifs des uns et d~s ùutres der!lGUrent h~s mêliles.

Les dünnees que nous dispûsons concernent la Fronce
(Tableau n° 18). le Bel~ique (Tableau n° 19)~ l'Allanagne (Tableau n° 20)
et le Sênfaal (Tabl~au n° 17). Il s'asit donc des rEsultats de tout un
pays;; de tout~ une r;2~ion ou ,le toute la-I[ ~rande exploitation COl:ll,le la
Sociétf Asrocap du Sfn&gal.

1.- Rêcâ~itulatif des performances cbtenues dtlilS l'Élevage de GOIlh:~Z

Nous savons qu~ la durée de Dcstation d'une truie est
de 114 jnurs et ~U~ celle de la lactJtion ~st vnriabl~ selon les ~leva~Gs

60 jours environs au Krl 10. Les rrewiÈres chaleurs post-partUl;) ùflparais
sent dans les 7 jours qui suiv~nt l~ sevrag~.

Sur ce, on peut estililer à 11 98 mise-bas par truie et fnir an (~) chez
Gomez, d'oO la récapitulation suivante.

Tableau n° 16

... / ...
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Tableau n° 16 Pcrfornances zootechniques obtenues dar's l'exploitation

Gonez

c
~( Noobre d2 mise-bas / truie/an .................... L93

( )
( NOll1bre Lie porcelets nés vivants / port\~e ......... 7~94 )
( )
( 1'~OIllbre de porcelets sevrés / portf~ ..•......•.... 4,50 )
( )
( NOillbre de porcelets nés / truie/an ...........•... 15,72 )
( )
( NOlilbre de porcelets sevrés / truie/an ............ 8,91 )
( )
( Age r.loyen au sevrage (j ) ......................... GO )
( )
( Poids moyen J. la IIJissance ( K~l ) •••••••• a _ •••••••• O~96H )
( )
( )

2. - Pc:rronilances zootechni ques obtenues dans la Soci été j!lgrocap au Sénégal

Tabl éau n° 17 ; Pt~rfonnances zO(jtechniques obtenues dans l a Société

--------------------,
)

: large-white : landrace : 1'1oyennes )
(--------------------------------------_._--------------,-------------_._-------------)
( "')
( Nombre de nise-bas / truie/an....... 2,09 2~09 2,09)
( )
( :kfnbre de porcelets riGs vivants/portée: 9,31 9.26 9.28)
( )
( ;·:c)mbrc de porcelets sevrés/portfe... 7~13 7,79 7~45)
( )
( Nombre de porcelets n(;s / truie/an.. 19~20 19,36 19~28)
( )
( !'lÜmbre de porcl2lets sevrés/truie/an. H,BO 16.18 15,49)
( )
( I\ge noyen au sevrage (jours)........ 30 30 30)
( )
( Pûids moyen à la naissance (Kg)..... 1,40 1,35 1~37)

( )
( )

Source Rêsultats dû la gestion technique de la Société Agrocap.

k. lok~ssou (22)
... / ...
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3. - .~oyennes d0S pE:rfOYf:1ilnCeS zoot~chn; qlles europi"lcr.nes

3.1.- Pèrfonlwnees zootechn~ques de l'élevage du porc dans 1iOliest

de la France

Tab1eau n° 1;.~ Per'fOYTilaneeS zoC'techni gues de l' é1Evase porci n dans

l'Ouest de la Franc~ (1978t

( )
( fioYl2nnes des pri ne; paux cri tères )
(--------------------------------------------------------_ .._--------------)
( Nombre de p.)rce1et nl:S vivants / portee.................... 10,2 )
( )
( NOlfibre de porce1(;ts seVI~8S / port~~I::........................ 9,7 )
( )
( ;~orlbre (le porcelets nLs / truie/an......................... 19,2 )
( )
( Nombre de porcch~ts sevrés / truie/an...................... 16 J )
( )
( A!Je moyen au scvrû\Jié: (j)................................... 33 )
( )
( NO::lbre de l'ureeh.:ts riors-n{:s / port~~e...................... 0 ~ 5 )
( )
( Intervalle entr~ sovrage-saillie f0condant~ (j)............ IH,5 )
( )
( IJombr~ de portées / trui e réfamce......................... 4~3 )
( )

Source E1eva~e porcin n° 99-197B - page 45 (22).

3.2.- Perfomlances zootechniques de l'élevo;e porcin ~n Belgique

Tableau n° 19

... / ...
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Tnbleau n° 19 P~rformances zoctechni~ues de l Ifleva~e du porc en

Belgique (1978-1979)

( )
( f';loyenl1es des pri nei paux cri tèl~es )
(-------------------------------------------------------------------)
( )
( Nombre de mi se··bas / truië/an.......................... 2~02 )
( )
( NŒnbre de porcelets nes vivants / nichêe............... 8,34 )
( )
( Nombre d(~ p.orcelets sevrES pal" ni chée. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 ~ 77 )
( )
( iJombre de porcelets n0s vivants / truie/an 17~~D )
( )
( Nombre de porcelets sevrés / truîl-;/ùn.................. 15~39 )
( )
( Age moyen (lU scvraf](:................................... 41 )
( )
( Nombrc~ dE' jours iJilproductifs / nise-bas................ 32 )
( )
( Mortalite des pGrc~lcts avant le sevrage (%) 12)67 )
( )
( )

Source Elevage belge. 15 - XII - 76. (22)

3.3.- Perfom~nces zootechniques ce lléleVll']C porcin en Al1etï1agnc

Tableau n° 20

... / ...



Tableau n° 10 Performances de llël~vùge porcin en Aller.lagne (1979-19C~)

( )
( l'loyennes ùes principaux critères )
(----------------------------_._-----------------------------)
( )
( Nombre de porcs.............................. 29. ri55 )
( )
( Nœilire de port~es / truie/an................. 2.00. )
( )
( 1100lbre de:: porcelets nés vivi:1trts / portt::e..... lC~56 )
( )
( Ha~bre de porcelets sevr~s / portGe.......... 9~63 )

~ ~aJbre Je porcelets nés vivants /truie/an.... 21,00 ~
{ }
( Nombre d~ porc~lcts sevr0s / trui~/~n........ 19~06 )
( )
( )

Source Perfonnances d'flevnge alleMand 1979-1980. R. Lokossou (22)

... / ...
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3.4. - {iuyenncs des perfomances des É 1eVl!.ges pOI"ci os européens

Tableùu n° ?1

( ) ., 't" »( Hoyennes europfennes Ges prlnclpaux crl eres
(-----------------------_ ..•._--------------------------------)
( )
( Nombre de mise-bas / truie/an................ 2,01 )

(( Ci ~M6 »Nanbre cle purcelets nes vivants/portée....... ~.

( )
( f'Jorr:bre d2 porcelets s€vrüs/ portflc. . . . . . . . . . . . G, 70 )
( )
( Na~bre de porcelets oLs / truie/an........... 19~J4 )
( )
( l'lûr'1tY'8 de p0rcêlets si~vrés / truie/cln... ..... 17,05 )
( )
( AGe Moyen au scvra~e......................... )
( )
( )

Cûs rCsultats se car~ctCrisent pRr 1 'inportance du noobrc
(;e mise-bas ~';:r truie par ~n (I~~OI) > l"\flr la rf:duction corsic.iürJhlc du
pouromta')c de j;!ortalitr de là naisséHlce <lU sevr~Ç!e (ll s 7G p. % par rcr
t::e) et p~rtànt" par le nOMbre irl~ortant de rorcelets sevrLs par truie
par an (17.05). Ceci 1râcc A la m~'trise de ln reproduction et des a10n~

clinatiques) rle ln pùtholonie et de l 1 3 linentation p0rcines.

.... / ...



4. - Cor.lpara i son des perfOr!il~nCes obtenues chez GW€Z av~c ce11 ~s obtenues

dans la Sociêtt clAgrocap et ën Europe

Tablûi.1u nU 2'2: tJ.lJleùu cOLipùrùtif des différentes perfomances

-------------------_. ----',

Iloyennes des rri ne; pcJ.ux cri t~res J

"--------------------------------------------------,• 1

Chez Camez A A.grocap En Europe ).----------- " " " . __ l
. . " (

::ombre de L1Ïse-bas / truie/ùl1 .

;,,:ffibre de porCtlets nÉs vi vants/poro:
·;:i:C • ••••••••••••••••• " ••• 0 ••••••• , •

_Ciibre ;Je porcelets s8vrés r~r per··
·t ':':0 .

:;;xlbrû de rorc~lcts nés vivants /
·~ruie/an o ••

:ordbre de porce1 ets sevrES / truÎ{:/
~~. ri.. • • • • • • • • • • • "• • 0 • tir • • 0 • • li • • • • • • • • "

il -je moyen au sevraIJEl .............•.

Cor.c1usion

1,%

7,94

15J2

8,,91

60

15,49

30

9,86

19,34

17,05

'.
)
)
),
1

)
)
)
)

Le nombre de porcelets nés par truie et par année est cie

l5~72 au ~n 10 contre 19~23 a Sébikotane et lS~34 en Europe.
Le nambre de porc~lets s0vrès par truie et par an est de 8~91 contre 15 1 49
et 17~05 respectiver,k!nt aux rilêmes endroits sus-cités.

Les ~d61iorations a r~aliser doivent donc porter plus sur
la r~duction du taux de ~ortalit[ entre la naissance et le sevra9c que sur 10
taille des port~es~ afin ~'atteindre les moy~nnes des élevages industriels
tant européens qu1africains. Ceci Ile peut s~ faire que par la ma1trise des
quelC!ues problèmes parUcu1iers inhêrents ii 1'G1evage porcin .
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CHAPITRE III
.. :-:-:-

ETUDE DE QUELQUES PROBLEHES PARTICULIERS DE LI ELEVAGE PORCIN AU Jq'1 10.

1.- Problèmes climatiques

Les bâtiments, a notre avis, sunt satisfaisants. Fig.
n° 1 et nO 2. Il n'en demeure pas moins que les variations de ter:lpérature
sont importantes à Dakar particulièra,l(mt.. et qu'aucun moyen de lutte n'est
mis en oeuvre pour assurer aux aninlBux le maximum de confort thennique
l'Ol,lbrage pour la lutte contre le chaud demeure celui des toits; les
maternités sont sans chauffa9€ IÎI~Jile en saison froide pour des raisons
êconaniques. Bref~ pour 1 'instant~ nous conseillons le maintien des sols
propres et secs i ainsi que 1'Œ~ploi d'une litière isolante et des boites
à porcelets ~our les cases à parturition.

2.- Problèmes ùlimentaires

Nous avons cite plus haut, dans la composition du bol
alimentaire pour les aniraaux de Gomez~ les déchets de cuisine, la drêche
des brasseries mociernes, les balayures des biscuiteries etc. Ces ali
ments ne sont pas d'acquisition facile.

2.1.- Problff~es liés à l'acquisition des restes de cuisine

Les ramassages nocturnes ou matinaux des déchets de
cuisine satisfont aux exigerces' des services de l'hygiène. Ces restes
de cuisine se payent d'une façon ou d'une autre car les frères Gomez ne
sont pas les seuls éleveurs de porcs dans la région du Cap-Vert (on en

compte plus d'une vingtaine dans l'a~J9lomération de Dakar). De là partent
les rivalités entre plongeurs dans les restaurants du C.O.U.D et ceux
des hôtels de 1a place. Il tln est de mâne pour 1e !Jardi el1nage de ces al i
ments. L'opportunité du ~ardiennage se justifie à plus d'un titre car en
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plus des vols fréquents d'alincnts s'ajoutent les actes de malveillance
aux consêquences parfois très graves. A titre d'exemple, nous signalons
que dans le courant ôu mois de Janvier 1984~ l'LI.S.f1.V, par notre biais~

a été alert6e par "êleveur tout paniqu6 par la mort de 16 de ses animaux
d'environ: 80 Kg l'un. Parasitologiste et path01o!]iste étaient au rendez··
vous ce jour au Km 10 avant même que ne s'installe l a rigidité cadavéri
que des victinlcs. A l'autopsie, les congestions passives et hypostatiques.
signaient une f:10rt ,m décubitus peu prolongÉ. le diagnostic post-mortan
serait vain si nous n'avions pas trouvé des l~sions très ihlportantes au
niveau de tous les 16 l~stomacs. En effet; tous ftaient ranplis de nourri
ture non encore digérèe. Après lavage, on y notait des congestions actives.
suite à des réactions inflammatoires suraigues et de ce fait. loin d'être
celles physiolo9iquement post-proniales. Les mUCJueuses étaient tuméfiê€s.
abrasées. et se décollaient des séreuses lorqu'on insistait dans l'élimi
nation du mucus;.

l'hypùthêse d'une ulc~raticn preptique dont l'apparitio~

est liée aux stress neuro-végétatif:en a étü écartée. Il s'agirait d'une
intoxication alimentaire; c'est la conclusion à laquelle tendaient les
vétérinaires r~unis à l'époque. De quel toxique alimentaire s'agissait-il?
f'lercure - Goudron ? La question reste posée.
Ou reste 3 l'éleveur incrimine tel ou tel rival dans la profession d'éle
veur de porc.

2.2.- Problèmes liés à l'acguisition de la ùrêche

En ce qui concerne la drêche~ la demande actuelle est superleure
à l'offre. En effet. outre les êleveurs de porcs, en cette année de gran
de sécheresse~ la Sociétë des Brasseri~s OU0st-Africaines (SO.B.O.A) ra
vitaille également les différentes unités d'er.lbauche. Le prix actuel d'un
chargem~nt de 8 tonnes de drêche avoisine 15.000 rCFA. et les ruptut'es de
stock sont fréquentes de surcroît.
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2.3.- Problèmes liés à 1'uti1isation de l'eau

l'eau est une C:enrée précieuse dans nos pays sahéliens.
L'élevage porcin est d'abord l'eau. ~t toujours l'eau. Malgré le ravitail
lement de la SO.rLE.E.S et l'existance d.'un puit équipê d'une raoto-panpe~

les prob1?mes sont nŒilbreux : d'une part~ il faut lutter contre les 9as
pi11a~es, de 1lautre~ il faut éviter les coupures qui demeurent trÈs fré
quentes.

En conc1usion J si les difficu1tes d'approvisionnoment
a1inJûntaire grèvent 1~ courage des éleveurs en général. elles rendent
fragile l'exploitation porcine en particulier.

Et pourtant. chose dèp1orable, les tourteaux d'arachi
de et les farines de poissons restent ignorés dans la plus part d~s n1i
lieux d'élevage porcin~ conme c'est le cas chez GŒnez, du fait de leurs
prix jugés trts élevés. Ces sous-produits sont exportés en grande par
tie malgré les efforts des techniciens de l 'élevage~ pourtant considera
bles. dans les cœlpagnes de sensibilisation et de vulgarisation.

les éleveurs devraient comprendre qu'il leur faut in
vestir d'avantage dans l'alimentation et que l 'utilisJtion des alir~ents

industriels n'aura de l'ilaportance que si un préalable est accompli: il
leur faudra savoir fonnuler un régime, c'est-à-dire prûvoir la couverture
des besoins de l'animal aux vues des 5 éléments suivants:

1.- les exigences nutritives du porc

2.- la valeur nutritive des ingrédients du régi/ne

3.- la proportion des aliments dùns la ration mixte

4.- le choix des diffê~ents aliments

5.- la ration journalière de chaque animal.
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Pour ce faire~ ils doivent toujours se refGrer ~ux

conseils du vÉtfrin.:lire~ leur conseillerdans le dûf;lùine du rationnaaent

animal. Ce ràtionne;h-~nt troUV<2ra unu plus grande (~fficacit& avec les ad

ditifs alimentaires rêglslentês. Il est vrai que de nos jours, on parle

de prubiotiques dans llalir:lcntation anir:lùle, mais jusque là, l'antibio

suplëfl1entation a."!l~liore la vitesse de crcissance par le biais de l'effi

cacité alimentaire. L'exenlple de la Sociêté Aorocap peut être pris en

considération: l'anti-stress des porcelGts, de fllêwe que le cŒilplexe

minéralo-vitaminique (C.tLV) des adultes, sont supplémentés cal1me suit

- conposition du Super-antistress de la Société Agrocap 1 Kg d'antistress

pour 100 Kg cl 1 â liment (22).

Terramyci ne •••••••••.•••••••••••••••••••••

Bacitracine ..

FU1"'azoli donc ..

V; tam; ne A ~ ..

Vi -tami ne °3 .

Vi taUJ i neC. . . . . . . Q • • • .. • • .. • • • • • • • • • • • • • • • ••

So l u·fJctor ..•.......................... ct ••

25 9

10 a
10 9

1.000 •000 U1

200.000 ur
lOg

Q. S. pour l K~I.

- camposit i on du c. Ill. V suppl t:1:1entê aux 100 K9 pou r un porc adu l te (22).

B.11.T .

Bacitracin8 .
Tylosine .. 'to •• {II {II .

r~iéthi on; n(~ ..

3.- ProblèlilGs pathologiques

400 9

100 9

25 9

1. 000 !J.

Sans une alimentation ad~quate et un contrôle sanitaire

judicieux, on ne peut prétendre â des r~sultats concluants en matière

de production porcine.
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['E.I.S.M.V~ de par 1ü biais de ses deux cliniques s urbaine
et ar.:bulante, prête lilain-forte aux éleveurs ôes règions du
Cap-Vert ct dE Thits. Nous en avens parlf plus haut. Oc
D~cembre 1980 a Mai 1981~ la clinique amtul~nte a effectué
134 ùutopsi~s chez Gomez dont les statistiques des différentes
affections êtai~nt les suivantes:

( )
( L[sions dominantes : Nombre Ge cas )
(--------------------------------:--------------------)
( )
( Gastro et pneur:lOenté.rites.... 43 )
( )
( Pneu~onics et trancha pneumo- : )
( nles........ 32 )
( )
( I c H· r e bul> c s i qL! e. . . . • . . . • • . • . 21 )
( -. )
( Hémorragie interne........... 18 )
( )
( Inanition.................... Il )
( )
( myocardite................... 03 )
( )
( Oclusion intestinale......... 02 )
( )
( Appolexie pulmonaire... ... ... 02 )
( )
( Httrite...................... 01 )
( )
( Percistance du canal de l'ou- )
( raque........................ 01 )
( )
( ~

Sur le terrai~ nous nous sommes rendus coopte
en effl]t des pertes énormes causees par ces affections. Ces
pertes fncrmes touchent plus particulitrement les jeunes dE
la naissance au sevra~e.

... / ...
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Sur un total ~c 160 cadavres que n0US 6vons
enr~gistrfs en 5 mcis t 100 d'entre ~ux ftaient des jeun~s

de 1 jour (j) à Il sern~ines (s) r~partis comme ce qui suit

f d . . J'

;~esl· _eu~xs 1j: ls: 2s: 3s: 4s: 5s: 6s: 7s : 8s: 95 lOs: Us)
""n mG \_._~~ ~ • o ~. • ~~ ~ .~ • - • - 1. . . . . . . . . . . . )

~J~bre de : )
c:.davrt!s .• : 28 27 3 11 3 2 4 2 3 4 lù 3)

\
J,___________________________________ i

Les mürtalit~s des porcelets entre la raissan
ce et le sevra~c s'cxpliqu~nt par trois groupes cie facteurs:

la vie en groupe

le milieu de vi~ souvent Qnti-hygiênique

les mauvaises rtsulations thermiques et glucidiqucs des
premiers jours~ les crises respectives de la troisi~me se
main~ ~t du sevrage.

Dans la rfpartiticn ci-Gtssus d~s mortalités
de 1 jour à Il semaines d'âge, qu~tre pics retiennent notre
attention

- 2[, % à 1 j (j'âge sont liés ,'<UX fCraSCfllents
- 27 % à 1 seffi\\ine d'âge incluent. d€s ücraseraents,. le

froids les entérites et la faim suite au syndrone olam-

mite - métrite - agalactie (N.M.A)
- Il % à 3 semaines d'age serai8nt dJs a la crise des 3 se

maines par suite de l'insuffisance du lait Qaternel t de
1'fpuise~ent du fer~ des entérites etc.

... / ...
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1e der fi i cr pic j cor r es po nda fi t 5 ] 0 % des illO r t a1 i tés FI éon a
tn1es j serait la cause des Enterites suite a la crise post
sevrage entre la 8~me et la 90me semaines.

3.1.- Les écrnsemcnts

Les rertes pùr (}croseioent au Km 10 sont três
importantes: elle représente 28 % des mortalités entre 1

jour et Il semaines. E110 se produisent pendant les 3 pre
miers jours et reconnaissent les causes suivantes d'après
Og~r cit[ p~r Crap1et (6)

1.- les efforts expu1sifs violents au cours rie la mise-bas
et au cours de la d{livrance

2. - 1e car J ct ~ r e peu in a t E~ r ne1 J e 1a t r ui e qui, dan s ses i;l 0 U 

vements, ne pr~te pas attention a ses pttits
3.- les cor.tr~riétfs de 1ù truie dues soit a un c~anJ~ment

de case au moment de la mise-bes, soit a des p~rJsites

externes (roux~ snrcoptcs)
4.- le froid qui am[ne les porcelets a se rtchauffer contre

1a t r'U i e

5.- le comportement des pcrce1ets~ notamment leur manque de
vitalité à se dfpl~cer et à crier j les cris ininterrompus
des culots ~ui inquiftent la mèra et le rendent nerveuse~

les blessures causÉes aux trayons par les dents des por
celets

6.- la frayeur due JUX visites inopportunes.

On prêvicndra les êcrasements

1.- en C:1il1linant les truies peu maternE:l1es et en ne concer
vant p~s leurs filles car pour Oger le caractère "sauvage
est souvent h@riditaire"

... / ...
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2.- en prenant des précQuticns pour la mise-bas:

ne pas eh;:). n9( l' les t r u i es c; c cas f: (~ il r. s les E: j 0 urs
qui pr~c['der:t ou qui suivI']r:t l',J.eeouchement

· trait~r les truies aVLC un insecticide contre les poux
et les sa.rcoptes 8 jours ;wlint l'accouchement

· lutter c0ntr~ les consLipntions lûs d~rniers jours
de la :;estùtion grilce à une alimentation rafraîchis
sante a ta se de sen et d1herbe

· ne pas d ü n n€:' r 1erepo.,s avan t l' ac cou c h€ ra ent.

3.- en alimentant rationnellement la truie p~ndant le der
nier mois afin d'avoir des poretlets vigoureux et plein~

de vitalité
4.- en utilisant une c82e â accouchement où la truie est in

troduite avant la mise-bas jusqu'! la fin de celle-ci
5. - en posant dJns la ease {:e la mt':re des barres de protee ..

tian L 2S c~ ~u planehor et des parvis latérales
6." en amCnageant un cein a roreelcts Bvec chatti~re permet

tant s~1'Jl cmt?nt leur entrrc.

3.2.- Las gastro-entCrites du porcelet

Les entérites ~u porcelet sont d'ori~ine trts di
verses comrlle le mor,tre la. classification propos€e par mI. Gorce
Fontaine" !3rio" et Pilet citi": par Crapelet.

1.- A la naissance

a.- Gastro-~ntfrite cùtarhale allEr~ique

b.- Entérite sfreuse secondaire a l 'hypo~lycemie.

2. - '" endan t les 3 pl~ cm 1(: r es s ('rH ai n(, s

a.- Entérite microtiennEl Lanale par errtur alimentaire

... / ...
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b.- Cclitacillose de porcherie
c.- GJstrc-entfrite trQnsmissibl~ d~ Doyle ~t Hutching
d.- Ent~rctoxemie par ccntJrnination maternelle.

3.~ A la 3~ma se~aine

a.- Gastrc.~ent[ritt; iilicrobÎf?nne par insuffisance Ge vi
tamines lipQssolublcs

b.- Gastrû-entfrite rar insuffisance lactée ou entero
derifli te

c.- G<:lstro-c;ntfrit€ seconciairl' à l·anémi{; <lu rorcelet
u.~ Strongyloïàose.

4.- Au SE:Vri:lgE

a.- Ent0ritc microbienne banal~

t.- [ntêrc-h0patite souvent avec oEclème et dê0fnêrescence
musculèire

C.- Gastro-ent[rite hêmcrraJique du sevraye et maladie ~e

l 1 uedêr.l\.l.

5.- Après le sevraQe

a.- Ent~rites inicrcbienn0s banales nota~ment salmonellose
b.- C(cciéios~

C.- AscùriC:iose
etc.

CheL Gomez~ lEs suspicions de la colibacillose
et ce la salmonellûse ont été cor.firnêes par le laboratoire
de microbiologie cc l'E.I.S.~1.V. La prophylaxie consiste en
l'utilisation d'antibiotique ct/ou de vaccins Lys~ntero~ Ecopig,
Gletavax K88 ou Nobi-vac lTK8f pour l~s truies et las por
celets. Le pr~mier protès~ contre les colibac;lles~ les pas
teurelles et l~s SulMonelles~ les trois derniers prottcent
contre la colibacillose.
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Il (est à noter qu' aucur. he1t:'linthc n'existe chez les.
animaux de f,onez à 'notre connaissance.

3.3.- La pneumonie a virus

C'est tr~s probablement la maladie qui a le
plus d'importante dans le mon~e car elle est très fréquente,
de distribution univers€ll~ ~t tr~s pr~judiciable à la pro
duction porcino. Les déno~inations les plus coura~tus sont:

- Pneumonie infecti~use du p0re
- Pneurnü~ie enzootiqu2 du pere
- Pneumoni~ enzootique a virus
- T: .:\ ces grandes porcheries.

L'agent rcspcnsùble serait un virus filtrant~

mesurant ?:iO!nu s~lon Betts (1952) citÉ: par Dunnc (8). Dans
cet te é t i ü lOi] i e ur ny ccp lasme Il !'tYC (1 pla sTri a hy ù pn~urllO nia (; Il

se::ltde jouer un rôle assez imrortèl:t. Il est présent dans
tous les cas asscci~ a des p~st~urcllesl des streptoeoques~

des tordetellcs J d(s haernophilus etc .. ~ais on pense que
ce mycoplasme n'est qu'un agent dt sortie, le virus ttant
l'agent srêcifiquc. LI.! porc est la seule ~sp(ee atteinte.

Le tabl~au cliniquE de la pneumonie du perc
a (té parfaitem~nt décrit par Bctts (1952).

1l s' a0 i t d 1 une pne um 0 li i e 9C: né r al em ent cil r 0 ni que, aveclin e
mortidit~ flevfc dans l'tlevage, Et unE faible morbiditf, non
en rapport avec les saisons. Les caract~ristiques de la pneu
monie enzootique sont :

- une diarrhée nassag~rE ~prfs une incubation de 10 ~ 16 jours
- une toux S~ChE et tenace qui s~ manifeste surtout les ma-

tins et lors d'exercices intenses
- des lésions d'ôttelectasie sièg2ant sur les poumons .

.../ ...
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Pour nunne (8L la. vaccination nE! présente pas d'intfrêt.

I\ucun trai tement ne permet pour 11 instant l'erraàication

de la maladie. Seules les mesures ('hygi~ne et u~e antibio

su pp 1Ül e nt ù t i Ci r' à 1 i f;1(; nt air e pl: r l.i et t e n t c: c 1 i nlÏ ter 1es t\ é 

gâts. La formule d'antibiosupplémentntion Jvec des tétracy

clines à Agrocap Ëst la~suivante :

15 000 9 sulfalhional de sc~ium )

3 000 D tétracycline )
a 10 %.

3. 4. - La babts i ose fi Babas i a rert':1ncitoi

J. Vescruysse ct R. Parent (19) ont dé:crit la Dalaéic"

pour la troisiène fois en f,frique 9 au SenF-gal après Rousselot au Seudan

{l959)j Finelle et iJartin en Centrafrique (l~6[1.). Jusque là 7 la fon:Îe liJ

plus fréquente est cr:l1e ~ue ~ Babesi,,", trautrnanni décrite au Tanganyika,

en Sardaigne. en Guinée Française~ au Cor00 Belge~ en Guinée PortugaisG,

en R.hodésü:, al.! Kenya 7 en ,'\frique du St!ct. en Centrafrique et en Côte

dl Ivoir~.

La ~aladic atteint surtout les porcs de croissance

(du sevra22 à 4C ~g)~ ensuite les ~orcs èlcn~raissement (50 ~ sr Kg)

ct les truies.

Cliniq!lenent, la F-m,ladie siest presque toujours carac

térisée par Uile fHvre (4C. - 41°C)~ une an'~[1ie et/ou un ictère è't un ar.li1i

qrissenent. l1uelquefois . des silJnes diI'Jcstifs" caractérisés par (le la

diarrh(e hérlorraÇJique, du tfnesme et de l'hémoglobinur;e s'observent. La

mortalité varie de 13,3 %chez les porcel~ts à 2,3 %chez les ani~aux en
croiss3nce et 1 p. lor chez les truies.

Les porteurs sains ne sont pas rares. Les cadavres prësentent dans la ma
jorité des cas un~ coloration ictérique intense de tous les organes et

spécialement (le la peau) du tissl! sous-cutané et de la 0raisse. Parfois

la peau est tr~s pâle : le sang aqueux devient d'aspect laquê~ très fonc~

à coagulation rapide. Le foie est dégén~ré, C~ couleur jaunâtre; la vis;~

• a • / •••
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cule hili?re distenc!ue contient une bile l:paiss8 et fonc?e ayant llas-
pect de goudron. Quelque fois on note d\~ l 'hydropéricarde~ des pét(,chies
rwocardiques. Le tube: diS,~stif rrésentent une entérite hél7lorrùgiq:;c s{
vêre~ la vessie contient d( l'urine foncê2, la l7loelle osseuse hémorragi
que, et 10s à!ltres orn.anes intnctcs. La tranSMission de la babésiosc porciro
est attribul;\€ à des tiques t F;nen ..., et !'~or0l cités par l1. Vercruyssc et
coll (19) ont trouvé ~es Rhipicephalus appendiculatus sur des DOree at
teints de babcsiose ~ n. perr~ncitoi en Centrafrique (1959). Dans le cas
de la babt:siose A B. Trautnanni~ les espèces suivantes ont été récoltées
sur des porcs malades : Arlblyom3 "arie!JatlJn~ A. hebraeuM, Ixodes ngandar.us,
Dermaceni:or reticulatus 9 Hyalcmn3 aegyptiur:i, Rhipicephalus appen({iculatus"
Rh. sirnus~ R~J. sanguincus. Au Sén&gal , les tiques les plus souvent retrou
vÉ'c.:s sur les malôdcs sont: Bnophilus decoloratus, f\r.1blyot1r13 varie9ôtum
et Rhiriceph~lus sp.

A titre curatif~ llac~turate de dimi~az~ne (8erenil)
est utilisfS avec succ(s à la dose de 5 mg/Kg en intra-nusculaire (I.r:).

3.5.- Le Synclroï'1o r.1ilmïtc ~, ~étrite - ar,nlactic (f1.f,j.f\)

Il est si frpqucnt qu'on le consid~rc cor~e une entité
clinique chez la truie. Il est souvent dû ?: des stretccoques~ staphyloco
ques ou A des colibacilles. Il est déclenché par le stress de la mise-bas!
la fatigue de l'utf::rus~ la rétention de frbc;ments de placenta. voir même
d'un fcetus. Le syndroR8 M.r1.A n'est pas seule cause de l'agalactie pri
mitive : on cite aussi le rationnc~ent. la constipation. la rétention pla
centaire. la nervosité et le d?réglement humoral.

Le diagnostic est bas~ sur l'observation de l'appareil
génital, les mamellés et la dénutrition ces porcelets.

Le traitencnt ne la métrite se fait par la ~ise en plac2
d'oblet 9yn~cologique ~ base d'antibiotique (tftracyclines) dans l'utérus
après la ~ise-bas.
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Centre la 8ar.nitG lion est souvent dGsarnE, la toxine
est d'une telle ampleur que la truie r;curt quelqHe soit la nédication ap·

pliquée.

La prophylaxie visera une a~61iorJtion de la nourri
ture 9 de l'ex8rcice et la désinfection de lù maternité. Cette prophylaxie
E:st aussi celle de l'hypoglyc0F:i(? dès porcelets" car l'agalJ.ctie doit êtr:.;

regardée CQITlin,; une. cause pr(:(\i sposante très fr{quente de cette affecticn
mortelle pour le p0rcelet.

3.5.- Les abscès de castration

Ils constituent une nathologie non négligeable dans
l'exploitation. Ce sont ~QS absc~s chauds superficiels qui se caract6ri
sent p1r' h:ur position sous tl~!Jl!mentoire scratale et/ou finiculaire pet!

profonde. LI~.ction conjll~Ul"'e des gernes et cu tré\ul"1è.tisne provoflue des
dé~ats tisslilaires ct ries rfacticns de défense qui circonscrivent le fo
yer infectieux. L'évolution se fait souvent vers la résorption si j 1 anim01
est bien nourri:, ou VCI~S la supura.tior; chroniqlJc 1 ou enfin vers la forma
tion d1un absc0s froid flOU ou dure. L0S aniMaux atteints au Km 1r, rare
nent soignEs ou sacrifi~s~ constituent des pertes ~conomiques. Pourtant
le traitement peut ôtre envisa~E. E~ phase de maturation~ il faut hâter
la natarration par irrin,ation d'~au chD.u(~c ou dc révulsif. Oès que la fluc~'

tuation slinstallc 1 il faut vider l lahscts en r~gion déclive et (e ~aniêrc

aseptique. llabsc~s ainsi vidê doit 6trc d~si~fccté avec les antiseptiques
usuels ct traité aux antibiotiqu~s classiques.
La prophylaxie consiste :

il mouiller le sol ou la planche là où l'on opprc avec de 'I eau au cresyl

- à laver le chanp opératoire avec de l'eau savonnée ou mieux avec de l'eê\u
de javel

- A recouvrir la plaie de teinture d'iode et à isoler le sujet sur une
litirro propre et sèche.

Une couverture d'antibiotique constitue un acte suplê
rmntairc efficace ct f'conor:iClu 0 •

• •• / • li •
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3.7.- La gal~ sarcoptiquc

E11 test unr. affection banale au I<m 10 ; presque
tout le cheptel en portait aVànt notre intervention. C'est llunique
9ale du porc. lû gale démo0~xiqlJe étant très rare. La gale sarcoptique
est une: acariosc cutal1~e il Cât'(lctr:rc infectieux, cortagieux~. c;éteminüe
par des acaridts psoriques vivanta la surface ou dans llfpaisseur de 1'6
pidermp.. L'agent causal est rrincipalcnent Sarcoptes scabiei var.suis.
La gale 0t la phtiriose sont dèS c08ragnons de misère de la d~ficience

~lobalc.

Ln gale sarc:optique n! est P(\S une affecti on norte11 E:

mais elle occasionne ées pertes réonatales rar écrascnent dloù l'oppor
tunité de son traiteMent. Pour se faire. l'éleVf~ur a toujours utilisé
(les huiles Gortcs de noteur sans succès. Le traitement systéMatique ~

l'ivtJmectine (Ivomec +). tant des ruminants que des porcins. nous a per
mi d'éradiquer 10s qales de l'entreprise.

3.3.-' La peste porcine

Cc n'est pas par hasard que nous l'avons consacr( en

fi n de chapi tre ~ fort heurt~usel'1ent nous ne 11 avons pas connue dans ces
derniers temps dans l'entreprise mais elle a d~cim~ â deux reprise~ entrE
1976 et 1978 1 le cheptel porcin des frères Gonez. La vaccination contr8
la peste porcine cl assique (P. P.C) est systÉ:f:latique dans certaines expl oi
tations tant d'Afrique que d'Europe) alors que cette prophylaxie r~éèicù12

contre la peste rorcine africaine (P.P.A) est inexistante (17).

En prophylaxie sanitaires on prÉconise une vigilance sGns
r~lftche clans les restrictions l~gales A l'importation, dans le diagnostic
précoce~ dans les quarantaines et les abattA~es. Il serait urgent qu'un
test-diagnostique et un vaccin efficace soient mis au point à ll~gard de
la P.P.A.

+. - Est un produit uniquenent résorvé' pour 1es Bovins. Son util i sation
pour 1e trt"; tenent des fcto-pë1ras ites che? le rarc es tune connuni
cation personnelle du Or. Parent (Parent lE).
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Pour ccnc:lure sur la pôtholo!:.1ie port:inp.~ nous y SC'mr:Jf;S

mis sans i,:mGr0r qu 1 elle dcr'1eure trAs vaste. Notre intertion n'est nui'

lement pas ce1lt: ql!i consiste à aborder cette patholc0ie sous tous ses

aspects ~ les [,cri'lse!"~r:nts; les ent0rites" la pncul.lonie à virus~ la bctbeSlCS2~

le syndrome r'i.nJ\. les abscfs; la gale et la peste sont le prcpre cie la

patholo~ie porcine chez Gome7 ; apanage auquel s'ajoutent les probl~nLs

clir;;atiques et alinentaircs.

Les rGF1?:des ? ces naux ~ facteurs de pertes É:conomi qucs

tr~s inportantes , deneurent ceux que nous avons prêconis~s pour chaque

cas. Ces solutions passent nêcessairem~nt par la disponibilité des Moyens

techniques et financiers pour n'invoquer que les problèmes de conmerciali
sation ~t d0 0estion.
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CHAPITRE 1\1

LES PPOBLEflES DE Cm:;f'1ERCIALIS,I\TION ET DE (;ESTIOf,l

1.- Les problèmes cie commercialisJtion

La rratiqlll? franche" l()yale~ sincère et pieuse des
différentes rel inions ne pose ras de problème de ven'te tant du porc vi
vant que ~e la viande. Cencndant~ Mal~r& "existance de nombreux marchts
mod(:rnes~ les contacts directs 2ntre éleveurs et bouchers sont rares;
l'éleveur ne peut vendre un animal ~ en dehors (les cor,unances unitaires
fanilialps~ sans passer par des intermAdio.ires. Ces inten1-~diaires ne
sont 9{,fli~rG l tml.:nt pas des (.1 cveurs > ou tCd.:t au f) l us il s l' éta; ent ; Cf~

sont des hüP.1ncS d'affaires qui pactist:.nt tant avec les éleveurs (levrs
fournisseurs) qulùvec les srands bouchers professionnels. Leur rôle est
double: ils assurent un ravitaill:~Qnt constant aux bouchers~ tout en
étant leurs garants vis~àu'vis r'es anim(lux volés éventuellement. Le pre~'

Mier rôle n1est pas de tout genre à plaire à tous les éleve~rs~ surtout
ceux qui sont sensés cotoyer la clientèle à tout moment. Ainsi 11s révf·lvr/'.
qu'cn toute certitude ils sont exploités car les revontes sont de loin 5'.1[>

rieures à la vente sur pied.

Sur ce nous estimons qulil est n0cessaire i qu'a l'ins
tar ~GS éleveurs des pays dêveloppés, que nos 6leveurs s'organisent en CO(

!J~ratives de production. De tels efforts d'organisation conju!Jués aUXélC
tions gouverneMentales pourraient servir de base à proMouvoir l 'éleva0c G~

l'espèce porcine en particulier ; ~ en manquer serait toujours se troUVGr
au stade initial du sous développement Cè1r~ si les paysans~ qui demeurent
de loin les principaux producteurs de rorcs~ peuvent vendre ft perte sans
sien apercevoir et continuer de produire) les industriels peuvent dècider
d'abnndonncr totalement leur rroducticn.
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2.- Les prcb1ènes de l]i~stion

Le n;\nqHc d' é1èncnts ëc ~Jestion est souvent source

do querelles et r!e dislocation 2ntrc associés des difff;rentes COiJI:1Unau~

tfs ~ccnomiques en Afrique. si petites et si fa~iliJles soient elles.

La d6firition de la gestion 3 bien 6tf posêe par R.
Hanset (9). La gestion est l'art de gêrer 9 c'cst-a-dire de conduire~ de
diriger, dladrninistrer. [lle est Ill'~rt dt~s combim'.Îsons rentables". Ces

"conbinaisons rentables D sont-clles le but sup.'âme de la gestion? Ce

but n'est pas ~

- la nininisation des mOts (:c rro·.)uction

Est-il alors de maximiser les profits? Ca but passc 9 en tout cas 9 avant
les ~cux ~r6c6dGnts.

Toutcfois~ si ~aximi~~r les rrofi~s est un objectif

éconOlniquct ce1I1i~'ci peut s'opposer aux aspirations sociales 9 culturelles

ou simrlement hUllo'lines ce 1 I exn1oiti'int. Clest pourquoi 9 1I1'accroissement

rlv bian·(!tre? rH! sens le plus large dl! terr:,~)~ de la fa[lille de l'explci

tant et sor. intë~;rat;on dans la vie sccia1e~ ainsi que son épanouissement

humain nous paraissent constituer 1 'objectif surrê~e de la fjestion 9 trans

cendant à l 'cbjectif purement économique de la maxirlis3tion des profits ll
•

Très souvent" dans !1CS entrer>rises n(lissantes~ on oub1it la II subordination

de l'écenol'1ique au social" i\ l'humain" de là ilf'paraissent les échecs.

Conclusion partielle

Au terme de cette étude partielle sur les perfomances

et les problêl'1es particuliers liés ~ 1·C1evage porcin de Gomez 9 nous cst-
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il rermis d0 forl"1ulf.~r quelques SU0ql~stions de ni'\ture ?. promouvoir lJ

production porcine ~ans les ~iff6rcntes unités tant traditionnelles
queser.'li-industricllcs ~n ~{:nêral~ r\: l=unitC' de GOf:ll:?Z t'n particulier.
En effet. on peut conclure:

- qulil n'y a pas une n&thode appropri&e de suivi du cheptel

- que l'existence de certains 61ènents rentrant rlans la r;mitrise (~e 1'['"
leva0e Dorcin reste inaccessible à l'éleveur

que la cOP'H;rcial isation est rlal ol~9ùnisé(;.

L1instaurfltion d'tlne l'1èthcù? de suivi du cheptel St~rait

de nature à Dcrr.ettre le contrôle ries différents é1èrlents rentrar.t dans
1a reprodl.lcti en. 1(1 croi ssance et l' rml'Jrâ i ssenent : se fa i sant l' f 1ev€ur
an61ior(~rait lp. pourcentdlJe d'cxploit~.tian de son troupeau en éliminant
le plus tôt 10s noins productifs.

lf.:s rCrfOrnléHlCCS '). ~tteindre~ 1'f'leveur doit se les
fi xer en ccmparémt ses résul tats ;wec ceux obtenus dans 1es (.1 t?vùges i n
ôlstriels dlA0rocar et, pourquoi pas" avec ceux (1 1 Europe.

L'adaptation au clinat par l'utilisation <.le matériùux
locaux pour la construction de 1'habitat~ la' valorisation Jes sous pro
6uits ('ogrc··11irlp.ntaires et agro-inclustriels locë\ux~ ln nûltrise de ln

pathologie Déll" la vaccination èes truies gestantes et des jeunes permet
traient (lUX animal!x d'extérioriser leurs potentialités ç;énétiques. Ceci
est d'autant Glus indispensable, si l'on sait que la vie économique du
porc est courte ll et que la rériode de COMMercialisation entre 6 - 12 ~cis

n'est envisageable Clue lorsque les anirlàux sont placés dans des conditicns
de confort then~ique ct d'abondance i1linentaire.

La corncrcial isation Î;>.t la 0estion doivent remettre
llappréciation rpquli~re de l'évolution de l'entreprise 9 alles doivent
permettre par aillC!urs un contrôles sur une longue période ll de l'activit;
de llentr~rrisü par le contrôle: btld9(~tôire.

... / ...
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Pt\RTIE

DEVELoppn'~n~T DE L'ELEVAGE DU

PORC EN HJ\l!Tf -',fOLTA



GENERl\LITES SIIR U\ ~:AUTE··VOLTtl,

1.- La terre de Haute-Volta

Lù terre voltaïque~ SitUfC au coeur r.lêrne de l'Afriqup
'1

Occidentale~ est !lr. ïr:'!lense nlateall lat;:ritique ée 214.000 KIl" aux onéu-
lations imperceptibles. Elle est entièrer:1ent continentale et sans débouchf

maritime. Elle est bordée ~ l lEst par le Ni~er~ à l'Ouest rar la Côte
d'lvoire~ au Nord par le ~ali et au Sud par le ~hana~ le To~o et le Bénin.
Voir carte ci-jointe. OuagadouDou l sa caritale, se trouve~ a vol d'oiseau.
à '•. 000 Kn de Paris ~t à l.P,00 lin (~f) Pakar. I~," S. Balina (5).

Ses dimensions extrêMes sont les suivantes

- du Nord au Sud : 480 KM

- de l'Est a l iOucst : B?r ~1

2.- Hydro~r~rhie

"0 Rio da Volta ll
, c'est-à-dire la rivÎÈ:re de retcur~

c'est ainsi que fut d~siqn~ d~s le XVI~ si~clc un des fleuves que les
pemiers naviqateurs portu9ais lIécouvraient aux environs du Ghana actuel.
I~. S. 3alima (5).

Trois branches flJviales principalcs s la Volta noirc$
la Volta rouge ct la Volta blanche:, (~éncnmf'es en raison de la couleur
g~nérale de leurs eaux, se rejoiq~ent au Ghana pour descendre vers l'At
lantique. Voir carte.

3.- CliMêt

La Haute-Volta jouit d'un climat soudanien. On y dis-
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tin0UC 3 saisons rrinc;:'é11f~s plus ou moins marfluées quand on reHont€
du Sud au j'lord : la saisor: E:,st fraîche ct sf:che ce Novenbre à Février
de ·~ars à !1ai, elle est chauee de ,Ju;n l Octobre c'est " hivernat]e
01.1 saison des r1uies.

4.- HygroMétrie

Dans le Sud~ ~ Caoua et A Bobo-Dioulasso, les pluies
font leurs app~ritions dês le meis de ~ai pour cesser fin Octobre; dans
le NordI il ne pleut que de Juillet à SepteMbre. Annuellement s la chuttc
d'eau l'loyenn~ est conprise~ nu Sud au Nards entre 1 III et O~ 4 m. Le nom
bre ce jours de rluies varie entre 70 et 25. L' hygro80trie oscille sui
vant les saisons entre 40 et sa %.

5.- Temp~rature

Les anplitudes sont plus sensibles dans le Nord. Les
tenpératures sont l~s suivantes :

- ninimum 10°C

- maxiF~urn 45°C.

La rroy€nne annuc: 11 e des ni niua es t de U~oC ~ et ce11 f:

~QS naxina est de 15°C.

La barol'1étr; e es t sens i b1erncnt cons tante entre 710 et

750 P.1'i1 de FJI~rct!t'c.

nais quo l'atmosphère soit agrëablement fraîche la
nuit, chaude le jour ou torride ct franchement insupportable quelque
fois nême, la luminosité àc la vente azurée est toujours forte.

(). - Hommes de Haute-Valta

La Haute-Volta ~ IIt~rre des hooP,es 5 pays hospital ier
fait d1un peuple complexc~ divcrs~ varH Mais non point h{~t{}roCJ~ne en
raison d1une SYMbiose presque millénôire" i cCl1prcnd deux grands groupes

" .. / ...
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n~ryro-afric3ins :

1.- le peuDlc voltaïque d'oriGine

2.- le pcu~le voltalque ~'ori~in~ ~an~in~u~.

1.- Le 9roupe voltaïque (rorir;ine cr.nprenf!, :

- les Mossi Qt les peuples mossifi~s~ Gourr1anché et Yarsi
.. l i~S Gourons i

- les Sobo

_. les Lobi

- l es Da~on

- les Birifor.

2. - L..~ <Jroupe vol taïque rl 'origine; mandin<Jue cor~prenè

- les SaFio

- les f1arka
.. les f)ioulf'(

- les Senoufo des fronti0res voltaïco-ivoiricnnes et voltaïco-rnaliennrs.

En plus de CQS deux groupes rrinciraux~ on rüncontr~

f!}alem'~nt des Pculh. quelques milli~rs de voltaïques d'origine Tarauie~

Haoussa; YGrouba etc ...

La population actuelle de la Haute-Volta est de ,.,
6.910.GOO habitants) avec une ècnsité Moyenne de 25 habitants au Km L

•

Les prévisions en l'an 2.000 sont d~ 11.000.000 d'habitants.

7.- Econordl? de Haute-Verlta

Elle est essentiellenûnt axêe sur l'agriculture et
l' é l eVft(1e. Le sectcl~r rural, en effet:J offre l QS ross i bil i tés cl 1 i ndus
trialisation les plus int0rfssùntes 3 c!est-à-dire celles qui c~gùgént

les valeurs ajoutées impcrtùntcs par rapport aux chiffres d1affaires.
LQS rpsultats dans le doma inc de 11 (: l evac.1e sont encourageants. Tableau
n° ~l.

• ... / • 0 •
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Tableau n° 21 Effectifs dl! ~heptel voltaïque - Pr/?9ranne du 3ène

1977 1~78 197~ 1980 1981
.~ •• ~ •• : ~. : __~~~_.~~_~_~_: ~ :~_~~ : .~~ :~~ K. __ ~.'

:~ovins.. ·. 2.55(;.000 2.601.00n

(lI;; fiS. 0- ••• 1.64 8.00(' 1.697.440

;~arri ns. ·. ?.4n. non 2.55F..160

!\sins ..... 200.000

Fquins .... 70.000

;-"('.i'1(J ins .. 5.00n

'I(.ltdllcs. lS.()(\o.orc

P:1rci ns. ·. 154.000 159.910

2.653.0?O 2.708.080

1.74R.363 1.P00.212

2.532.244 ?711.830

ln9.910 1(;[;.821

2.760.20(}

1.854.856

2.793.120

173.890

2.815.40C

1.904 .4CO

226.0~;7

Des efforts globaux restent à consentir notéU!1!lent
dans le nOMnin8 de l'?lüvagc porcin. En effet, si l'éventail écono~iquc

reste encore étroit~ les potentialités du secteur rural sont importantes
la main-d'oeuvre abondante~ l'a~riculture ct S{;S sous-produits pemct·
traient le développl~r'lcnt 0e la nrorl.uction porcine.
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CHAPITRE II

SITUATION ACTUELLE DE LA PROOUCTION PORCINE

EN BAUTE-VOLTA

1.- Les zones d' rlcva0c du porc

Si la faune principale, c'est-a-dire l'ensemble des
animaux domestiques et sauvages s est celle des savanes soudaniennes entre
le 14ème et le l1èr~e parallèles~ l'élevage du porc est surtout conccntrf
autour des aglJlomérations du Centrc i du Centre-Duest i du Centre-Nord et
de l'Ouest. Voir carte ci-jointc. La répartition suit celles dEs~lories fr,~

tement christianistes et ani~istes. Est-ce la raison pour laquelle l'a
nimal est appelé "Gabriel" par certains voltaïques et IIPhacochiire du blapc'~

pour d'autres?

2.- Le troupeau porcin

2.1.- Les races exploitées

~.1.1.- Le porc local

C'est le prototype du porc Iberique. La tête de l'animal
est haute~ les orei,~es sont oointées horizontalement~ le corps est ar~

rondi et la queue en tire-bouchon. Il est rustique ct peu fécond. Il est
connu sous le nom de "porc coureur". Le pelage est souvent noir ll ~ris ou
tâcheté. Du reste~ nou~ en avons parlé plus haut.

2.1.2.- Le large-white

La station de Banànkéléda~a serait la porte d'entrée

... / ...
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officielle du Lar~e~white en 1952. Cette race est la p.lus fréquente
dans les élevages porcins en Haute-Volta. Elle est apprûciée pour ses
aptitudes zootechniques et sa rusticité.

2.1.3.- Le landrace ou porc danois

Il est sOllvent util i sé en cro; ser.1ent avec 1es races 1c,··

cales.

2.1.4.- Les m~tis

Il s font 11 objet de nouve11 es souches pour beaucoup
d·1 exploi tations. En effet ~ sil ar!Jc-white et 1andrace pures sont (fi ac
quisition difficile, les produits des différents croisements entre ra
ces aAélioratrices et race locale sont nonibreux et souvent bénéfiques.

2.1.5.- La race "Korhogo"

les éleveurs entenrlent par rorc (le Korho90~ un porc
qui est intr0duit récerT~ent par les ~leveurs de la frontière voltaîco
iVl'rienne.

Le "porc Korho90" est un produit de sélection du Centre
zootechnique de Korho!)o en Côte dlIvoirc. Aucun standard ne nous a êtf
décrit.

2.2.- L'effectif porcin et son évolution

Tableau n° z~ Effectifs porcins de 1976 à 1981 (3)

-------------------------------------,
)

Années : 1976 : 1977 : 1978 : 1979 : 1980 : 1981 )
--------------:------------:------------:---------~-:------------:-----------:---------*.~)

, )
Effectifs... 154.000 159.135 169.910 168.829 173.890 226.057)

)

,-------------~---..-;..,..---~------.;.----)

... / ...
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Les chiffres annuels s'accroissent A raison de 12.009 porcs~ soit
une valeur relative de 7~79 %~ mais les modes rl'~levage et les types
de production tardent a s'a~61iorer.

2.3.1.- L1 é:1p.vagp. traditionnel

On y di sti ngue d~~lIx aspects une embouche paysannt
et une production paysanne.

1.- L'embouche paysanne

Elle est pratiquée dans b03UCOUP de localitfs du pays.
Le paysan achête un ou deux pourceaux qulil nOllrrit avec des restes de

cuisine et surtout de drêche artisanale. Il n'y a souvent pas c'habitat
et les animaux sont~ de ce fait~ entrav6s au~)ur d'un pieu ou gardêiavec
les petits runinants.

2.- La production paysanne

L'engraisseur nlest ras obligatoirement le naisseur
mais tous les naisseurs sont ê la fois enqraisseurs en ~aute-Vo1ta. La
taille de la porcherie, si elle existe dans ce cas~ est fonction du nom
bre de reproductrices. Tous les aninaux sont gardés et soumis à la mêr:1e
a1inentaticn. La vente des sujets adultes varie selon l'urqence ~es be
soins à couvrir; celle des porcelets est fonction des disponibilites

- a1ifl1entaires.

Bref 7 embouche canITIe production paysanne ~ 11ê1evage
traditionnf:1 est basé sur le vagabondage auquel se substituent pro9res
sivement la c1austration-vagabondllge d1une part ct la claustration pcma
nente de llautre.

... / ...
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2,3.2.- L'élevage "mcderne ll

Il Sl~ caractèrise essentiellenent par la c1austr~tion

pemanente. Cc type d 1 é1evaqe se développe pet! à peu aux environs des
grandes n:.lglom(~r(l.tions COERne c'~st le cas au Sénégal. Nitiéma T. iL (23)

r~v~le que sur 174 ~lGveurs visit~s â Ouagadougou en 1980~

- 147 pratiquaient le vagabondage, soit 84,48 %
Ir pratiquaient la fome intcnnédiaire~ c'est-à-dire vagabondage

claustration, soit 10,35 %
q pratiquaient la claustration pp.manentC'~ soit 5~17 %. Quelle

que 50; t 1a fOYT'le j il est à noter que 1es {-::ffecti fs de 100 têtes son J
;.,

rares ceci slexpliquerait par le privilège accordé à la productivité
rond~rale al! détriment de la rrocuctivité nunérique~ coopte tenu des
disponibil;t~s alim~ntaires ::-r?caires. On ne Deut parler donc de produc
tion industrielle porcine en Haute-Volta conparativcment 3 ce que nous
avons vu à Port-Rouet on Côte d'Ivoire~ ~ SÉ:bikotane et au Km 10~ route
de Rufisque au Sfn09al.

2.3.3.~ Les stations

La station de Bnnankfl~Ja0n a CtG crC~e~ en 1922 sur
une superficie dc 101l hectares~ p<1r des ùméricains pour la culture du
coton à une vin~tùine de kilométres au Nord de Bobo-Dioulasso. Vers 1945
la station fut céd~e au f1inistêre de 1'A~riculture puis aux Services de
l'Elevage français pour 1'6levage de bovins. En 1952 une partie des bo
vins fut transffrfe à SaMôndeni, 09alement à Bobo-Dioulasso j et on y in
troduisit l'0leva~e des percs Large-whitê et de la volaille.

En ce qui concerne lA section porcine, la station avait
pour vocation

- la mu"ltiplication et la vulgarisation des rerroducteurs

... / ...
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- la formation et l l encadrcnent des êleveurs de porcs de la rÉgion.

Oe J.9er. ;'l, 1969 ~ 1a station vendait 5 dit-on ~ ers moyen

ne 300 percs ~er an cont 200 reproducteurs et 100 porcs charcutiers.
Les reproducteurs (taient vendus a l'âge de 3 A4 mois et pesaient en
noyenne 30 Kg. Les porcs charcutiers, ccr]~crcialisps ~ g - 9 nois 9 pou
vaient atteindre 90 K9.
En plus t~e "é'leva!]e de race pure; o.arg~~ltJhite~ la station produisait
aussi des rnétis~ r-ésultats des croisements entre truies de race locale
et verrat large-\o/hite. L'lllinentation des anirné\ux était assurée par la
cultures sur places de mais et ùe 8anioc.

A partir de 1970, des difficultês surgirent tant sur
le plan financier que sur le plar sanitaire. En effet une Epizootie de
brucellose vint ùssornbrir le tableùu de 02stion d&jà ~récaire et con
trair:n'lit lE:s autorités à fl~rner les portes de la stùtion. Des perspectiv::s
de rAouverture nu Centrp. sont fRites sous fonme de projets qui attendent
d'être financ0s.

... / ...
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CHf\PITRE 1II

-:-:-~--

EXPlOITl\TIDrI OU CHEPTEL PORCIN

La Haute-·Va l ta n'exporte pas des porei ns contrai re

ment à ce qui se rasse pour les bovi ns ~ les ('Ivi ns ~ 1es capri ns et la

vol'l.ille. Les raisons sont nonbreuses nais la principale senble être

l'infé:riorité de l'offre par rapport à la c:ennnde d'une clientèle crois

sante. L'unique circuit internr. se schématise COf,T:le ce qui suit:

70 %5 %

(--rfèveur/, '-,
~

!,
/

20 % /
,/

/

l"

'~~
'.5 %

'"" "-
1 Grossi stesct-l----------1I,~---,------~;>î -..Dét-.a-i-ll-:~";::n=-t-s --~

100 %

100 %
/

--_\.::.-/--k"
~ Consonnateurs ~

------_._-----~

----------];>

Circuit des animaux vivants.

Circuit des animaux morts.
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L'éleveur vend 90 %de sp.s animaux vivants; soit 2e %aux grossis-
tes et 70 %aux bouchers détaillants. Souvent il peut se d~ci~er de

cOI1Flercialiser la viande en eïbattCHlt 1Lli"J71ême ses aninaux surtout lors
que le prix du vif n'est pas allCchant ou lorsqu'il veut bénf:'ficiet'
d'une partie pOlir sa consor.T~1ation propre ceci en raison c!e 5 % nirec
tencnt aux conSOMmateurs ou pour l'auto-consor:J:lation ct S %aux détail
lants.
Les ~rossistes~ interm[diaires en gênéral J livrent la totalité (100 % )
des 20 %qui leur sont offerts aux d&tai1lants. Ces derniers sont soit
des étala9istcs~ soit des rôtisseurs d~ viande rorcinc qu'ils livrent
à 100 %aux conSOMMateurs.

rI rropos de la consorl,jation 9 il est ~ noter qu'aucun
quartier A Ouagadcu0ou prest sani vendeurs de porc au four. les ouenal~is

savent du reste que les plus rcnOPFll:S sorr~ "Gouda"? au quartier Sair:t
lêon J et I:La Sfnc9alaisc" au quartier 0oul19hin.

les aniElaux sont vendus ùu poids Moyen de 57~75 Kg avec
un rendem~nt è~ GP,59 % (?3).

Le prix du K!] vif varie de 15" à 30r FeF/\. selon les uarchês~ les pÉrioces
et l'f;tat (J'engrnissef'1ent des1ninaux. Par contre celui <lu Kg de viande
est de 400 A 900 FCFA dans les 0talos publiques et de 1000 ~ 1500 FeFA
dans les boucheries Modernes. le foss€ 8ntre le prix du Kg vif et celui
du Kg de viande est jUqt': énorm(~ :; Cl est ce qui justifie que cert~ins

éleveurs optent 9 de tenps à autres, pour la vente de la viûnde eux-mê8es.
Cette situation est, jusque là; supportable du fait que l'éleveur n'en
gage pas de fonds n(cessaires a l'alimentation et aux soins de son chep
tel. Cet 6tat de fait ne saurait tarder sans poser des problèMes avec la
notion d'intensification qui s'instaure ou qui doit s'instaurer .

." ./ " ..
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CIV\P ITRE IV

a.:_:_:_

LES PPINCIPMIX PROBLWFS DE LI ELEVJ\GE DU PORC

EN EAUTE-VDLTt,

1.~ Les carences nutritionnelles

LIn des prohlèfiles r.;ajeurs de l'élevilfle du porc en
Haute-Volta est la carence iilinentail~e globale. Les sOlJs-pro~uits

agro-alinentaires, dont on prfconise tant l'utilisation, n'existent
pratiquement pas. Les cfrf.'ales importées atténuent juste les temps
de süururû.·cycl iqucs depuis près de 20 ans. Les sous-produits agrc
a1inentetÏres le plus sOllvent rcncontr0s dans les rations des animaux
sont par ordre rl'irnportancc lES suivants:

- les sons de mil et de mais
- la drêche artisanale
- les sous-produits ~ara'chers~ les fourrages et fruits divers
- les bala.vures (~es moulins et des boulan~eries

- les farines de Plais et les roudres èe lait, issues ces Gons, quam! elles
sont avariées
les eaux grasses rles cuisines

- le son cubé des grands moulins de Banfora
- la drêche rles brasseries Modernes
etc ••. nichel. S. (11).

A ceci s'ajoutent:
- le "concentré flore Il du Centre r'!ational Fwierilü (~e OU3gadouflou (C.iLlLC),

tahleau n° 25
- les aliments, eo~~lets ct eoncentrés j de l'Atelier ~e Fabri~ue

d'nlirnents de Bêtail de Bobo-nioulasso (A.F.A.D) tableaux ft° 26 et 27.

.../ ...
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Tableau n° 2:~ : Couposit'j~=,r: du "concentrl·-porcll
(~U CNAD : Quantités

exprimi:Ses en 9 P?r 1O(l('9 de rrorlllit (11)

----------------------------:--------\
J

Tourteau Farine de Poudre Sel de ,
\ EH':Plents : (~'arachide: san'.] ~ d'os : CU1S1ne )r. · · " , ,
\ ~ 0 (' • i
! ,
. i

( raids (9) 450 360 170 20)
( )
( )

Tableau nO 2b : C08positior des ali~ents de l'A.F.A.B Poids en Kg pour

lOG Kq d'a1ir:lent..

),
: .Aliment complet : AliMent concentré }

(---------------------------------:----------------------:---------------------)
( )
( Blé ,.............. 40 lO)
( )
( Tourteau d'arachide.......... 5 r)
( \
( Son de blé................... 30 20 j
( )
( Farine de Poisser............. 5 9)
( )
( Sor~ho....................... 15 0)
( )
( Farine de sang "........ 3 0)
( )
( Poudre d' os.. . . . . . . . .. .. .. . .. 2 D)
( )
( r·1 il. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 30)
( )
( Brisure de riz............... 0 lP)
( )
( Soja ~raine.................. D ~)

( )
( Farine de viande............. 0 6)
( )
~ Sels minéraux................ 0 2}

( )

... / ...



Tableùu n° 27 Valeurs nutritives des fabriflucs alir:1entùires spéciales

Valeurs bronatolo0iqucs en 9 par 1000 9 d'aliment

117

~4,91

Ge

!'o

135:.7228:;9

40

5r

24-(\

210

567

-linent concentré

:;,·~/\O 0 0 •

(:~jncentré porc

",1 Îi;cnt COFmlet
.·\Fr~Ei 0 ' .

.." F" ?\fj iii .

--------:-------:-----:-----------:------:-----:--------,
J

!1{\B Hf;: Ce11 • ~'~!" Ca P:!iF)
------------------;--------;---------:---------:---------:---------:---------:---------)

)
)

C9C~, )
)
)

O~9f )
),
1

C,,% )
)

-------------------------------)
La ganM8 est restreinte at les stocks sont réduits.

Seul s l r; 1; concentr\" porcll du C~~AO et 1es al inents de 11 AF!lE~ peuvent être

utilisfls i dans lli:::r:lédiat~ sans risque dQ rupture de stock; riais h(~las

ces proc;ui ts sont €H'\cor<-! trop i!Jnorés des &1 eveurs ~ non seul er.:lent par
nanque d'infomation nais aussi et surtcut:; Pôr leurs prix jugt.'s très

f'>lev{;s, Il est ;.j noter que le "ccncentrr: pareil clu CNAO:; llalinent con

plet et le concentré cie l't~FP\B coOtèlient respectivement en 1983, 70 s

60:; et SC FeFA le Kg à Oua9adou~ou.

les compositions des meilleures rations journalières

sont les suivantes

Të\bleau n° 26
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Tableau n° 26 Formules de Quelgup.s rations porcines à Oua~adougcu

T !\ ~J 't'. (,)")•• , • l , 1 1 ~r:la {. .J

l(\C

Son cubé de blé ....

Totël.l , , ,

i
i.
( Son de Jl1i 1. ........
(
(
(
(

( -,
1

( (1) Ration journali~re Dour up effectif de 20 rorcs adultes )
(-------------------------------------------------------------------------------_ .. _\\ 1

( ; n t't" : Q t't~ / : P t cl )r r\ 1inents : _:uan 1 "s ,uan ,1 PS rorc en • ourcen a;1e "ans ~

l-----:----.----------:-----~D-!~~l-------;--------!~~l ; !~_r~~!QD j
( )
( ~rêche artisanale., 28 1~4 51 386)
( )
( nrêche rles brasse- )
:' ri es I;loaernes...... 2C 1 37 .04 )

)
)

)
)

~
)

~ (2) Ration journalière pour un effectif de lB porcs adultes )
~----------------------------------------------------------------------------------~
" 1( Drêche artisanale .. : ;'2? L?7 65,72)
( Son ~p Mals ou rle )
( ni 1. , .... , ........ , ; 2 r ,44 22 ~82 )
( Poudre de lait (USA): 4 Ol?? 11.43)
( Total : 35 1~~2 100)
( .)
( )
( (3) Ration journali~re pour un effectif de 15 norcs adultes )
(----------------------------------------------------------------------------------)
( Son cubé de hlF.... 1~ 19

n6 31~37)

( Concentrf CNAD..... 5 Cs 33 9981)
( Orêche c.es brasse·· )
(' • ':lO 2 r.:a 0'1 )\ rles ~oGernes...... _ . 0 ~Ù,

( )
( Total.............. 51 3s 4 ICe)
( )
( )

Ces rotions seraient enconbrantes et nal équiliorées. d'oO les menaces
des troubles nutritionnels et leur rFrercussion sur la croiSSAnce et
l'engraissement ces aniMaux,
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2.- Les rrob1~~es sanitaires

l.a pathologie doninante du Dorc en Haute-Volta est
inhérente i! deux phénoMi',nes :

1.- Les troubles nutritionnels r~latifs au peu de savoir-faire des
éleveurs

2,- Les infections et les infestations diverses.

~.l.- Les troubles nutritionnels

La production porcine paysanne est ~xrosée aux trou-
bles nutritionnels suite au Manque ~c technicitê ~es éleveurs : les ration~

de base sont distribu6cs avec irrfgu1arit?~ alors qUE l'organisme animal
en <]0néra1 9 celui dl) porc en particu1ier 9 t,lest capable Ge ralentir son
m~tabo1i~Jc pour l'acc~l&rer nar la suite que sous rêserve. Il faut
que les périodes restrictives soient br~ves et peu frtquentes.

2.2.- Les infections ct les infestations

L'ônÎl''ia1 "poubclle ll
" qu'est le porc t est exposé au

nicrohisne et au parasitisme de sem environnenent. En Haute-Volta 9 cer··
taines maladies~ rrcsqu'historique:~dans certains Pi\YS rléve1oppés~ de

neurent IIne Plcnace quasi-pcrnanente de la production porcine. Paroi elles
nous citons :

- la gale, notanrlent sarcortiquc ~ sarcoptes scabiei var. suis
- la ladrerie porcine ~ cysticercus cellu10sae ce Taenia solium
- les ascaridoscs à Ascaris et Parascaris
- la stro~9yloïoosc à stron~y1oides ranson;
- les qastro-entèr"itcs vemineuses

1
telles ccl1GS à Hyostron9ylus rubidus,

à Oesophagostomun sp. et à G1obocepha1us urosubulutus
- la tuberculose
- la brucellose
- la reste porcine
etc.

... / ...
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Ces Maladies sont fréqu~pent si9nalées par les services de la santé
aniMale. t;ous n'incisterons pa.s sur les dt·tails de cee; rmlauies~ mais
il est à signaler qu'elles provoquent ct~s hécato~bcs (cono~liques par
les Mortalités et ~es saisies qu'elles occasionnent.

La ladrerie en rarticulier est une menace frÉquente
tant sur le plan écononiquû que sur le plan santé hlmaine. la teniasis j

à Taenia soliurn COr,iPlp. à T. sa!,!inata~ nlest pas nortelle en elle-rilêrrle~

Mais ellü a1tfrc la croissance et le développement da nOflbreux enfants.
Il est pourtant aisé~ de s'en ètbarrasser : la prophylaxie de la 1acrerie
porcine est superposable à ce11€ des trnias hunains. Il faut à la fois
empêcher l'infestation des porcs et l'infestation humaine.

1.- EMpêcher l'infestation des porcs

Pour cela~ il faut ménager des lieux d'aisance, afin
que 1es portf::urs de téhi as ne rf!1endünt des oeufs sur 1es pâtures.
nans le même esprit. on prohibe fortement l'er:lploi du fumier d'ori!]ine
hUMaine) c'cst-â-dire l'êpanda~e sur les p~turcs des liquides d'aisance.
En plus il faut traiter tous les porteurs de tfnias.

2.- Enpêcher l'infestation humaine

Il faut dtpister les porcs ladres a l'abattoir. Daps
les pays européens, on proc~de n ln saisie totale de la carcasse dès
qu'on a trouvé une seule visicule. En l\frique g en Uaute-Vclt.J en rarti
cl!lier~ les carcasses neu parasitées sont habituellement assainies. L'as-·

sainissement se réalise de 4 façons

la congt1ation est la m0thode la plus 01è~ante peur assainir les
viandes ladres de porc ct de boeuf. Elle con)erve à la vianèe ses
qualités or~ano1eptiques, mais elle est trës coûteuse. On préconise
une con~~lation ~ coeur de - leoe pendant 48 heures, ou - 10°C rendant
10 jours. La sir.p1e rffrig€ration tue les cysticerques en 2 à 3 se
maines.
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le hachage ne peut être efficace que si la viande est hAchée de rna
ni~re extrê~~~f:nt fin~ (en bouillie).

la salaison en saunure ~ 25 Jegrfs baum0s arrête la survie (;es cys
ticerqu~s ~ l'issu de 30 jours.

la cuisson; type "pot au feu'lj ost la néthode~ de loin j la plus uti
lis~es en Haute-Volta. Les viandes retenues pour ladrerie sont rêins
pectées après cuisson. l.a nratique culinairE': française qui veut qu'or,

Mange la viande saisn~nte est â d~conseiller. A noter que le dévelop
pement r.:e l'{-lcvé\l"!0 industriel clos est encore la n&thode la plus ef
ficace de rr€'ventien non seulement de la l.'lc1rerie rorcinej nais ê\ussi
et surtout des ~astro-cntêrites vernineuses j de la brucellose j de la
peste pereire etc ... La tuberculose rorcine. inh0rente a celle de l'es
pêcc humaine j doi t être enrai 11 f;t~ c: 1 une façon ;1arti cul ière par la lutte
contre l 'utilisation rl2S eaux grasses en provenance des centres tuber
culeux 3 conjointeMent aux dfpista!J(;s de lê' mala(~ie au niveau èes at-at
toirs et a l'inter~iction ~es abatta1es clandestins.

3.- Les heurts socio-culturels de l'elcvare du rorc en Haute-Volta

3.1.- Au niveau traditionnel

Lié1eva0e du rorc se répend (~e plus en rlus en ~';aut(:

Volta. mais la nroductivitë numérique deneure faible. Le rroblf.:me de fend
tiendrait à la psycholo~ie des éleveurs rour trois raisons:

contrairement à certaines espèces flue l'on retrouve presque clans chaque
fafiille~ notar1l"Ient ovins~ canrins et volaille j le: rorc est nargiml1
dans les rrntiques rituelles du voltaïque ries profondeurs: son sangs
clit-on, n'est pas accepté par les anc~tres ; autr6~ent dit~ ils 5 l alit
ncri'\ient. Oe ce fait, pOlir certains~ pourquoi ~lever lin animal dont
les ancêtres ont combattu l 'introrlucteur ? N'appclle-t-on pas le p0rc
Il phacochère du blanc ll ?
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- 1J notion ~e caste. en Haute-Vo1ta~ ast !Jne division rrofessio~n~llc

1i}!Jitir~;;:!e nar le san:: cu le l"i:ma!JG. Les vc1taïqu,::s st1.vent entre au··
tres que les HGnognoss!:.s" n1tlèvent janais le cheval ~ c'est un ùn;·

na1 de prestige: srC:ciàl JUX princ(~s ou l't'JakôrlsC et aux !.luerriers

cu "Tapsoball. De flêm(~;, il nly a ras 1cn9temrS encore, llé1eva0e du

porc nlavait de 1li~portance que chel les chrftiens catholiques.

il est s enfin~ un fait non r:loins n(.(1li~~eab1c que le :Jorc est un anir"il

poubelle" : ceci est dlautant rlus vrai qi!€- je Mot "cochon" est rass(
dans le 1angaqe courant ~nus fon1e d'injure. Clest alors que 11 aninal

se re1~~ue au rlernier choix dans 1lalimentation quotidienne.

COlTine nc~us 1e voyons conc, 1a valeur du rang snci à 1 9

le culte des ancêtres, les hahitudes culinaires sent autant (;Iobstacl(;s:.

en nilieu paysan, ~ 1~êlova~e du ~orc en Haute-Volta.

3.?- Aux niveaux confessionne1~

3.?1.- Au niveau du christianisme

L'ancien testament stipu1c : ilL I f·terne1 parla à f·:oïs~:

et à f\i1ron" ct leur dit: ParlC'Z aux sllfants dllsraëi et leur ('ites :

IlVoi ci los animaux dont vous nangerez ;)armi toutes l es bêtes qui sont

sur ln terre. Vous I!lan~orez de tout animal qui a la corne fendue~ le

pied fourchu? et qui ru~ine ... Vous ne Mang8rez pas le porc qui a la
corne fendue et le ri e<! fourchu ma i s qui ne rumi ne pas : vous 1e regar
derez cürnPle imrUI~"II. L':lJitique 11 : 1-8.

Plus tard et dans le même ordre d'idêe~ le nouveau

testaT'1l2nt enseiqne : "Puis, \.lesus déclore au peuple: Ecoutez-Moi bien

tOllS et comprenez. Ri en cie ce qui vi ont du dehors dans 11 hon;le ne reut

le rendre impur en lui. Clest ce qui vient de 1Ihomf1e~ c!e lui-rJêr:1e~ qui

le rend iMfîur. Qui nl(.:coute cornpr0nne ... seull"ffient ce qui vient de l'hon

Me peut l <.' rem~re impur:> car Cl est dG l' i ntAri eur) du coeur des hornes J
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que viennent volontés et plaisirs Mauvais : voler~ tuer~ enl~vGr les
fe~es des i'1l1tr~s ~ f0. i re 0.1I r.1a 1 aux rega rds dt~ tous ~ tronrer) N1Vi er
ses fr~resj en ~ire du mal j se croire plus Qu'on est et rejeter la lei
de iJieu r

•• Harc 7 : lL).-??. llf)u coeur v;l?nncnt les pensées nauva;ses :
tuer ... oui~ c'est cela qui renrll ' hol"lf:1P. ir!~ur. f~ais man~er sans s'ê
tre lav(> 185 plains ne renC: [las l'hon!'1c inpur:'. t'1athh2u 1~ : 19-20.

Les catholiques. en tout cas) nan~ent le porc, est
ce par conviction? Il n'en demeure pas Roins que tous les chr~tiens

n'en rnan~ent pas: les adventistes) par exenple~ sont restés fid(lcs
à l'ancien testament.

3.2.2.- Au niveau de l'Islan

L'1-:; stoi re nous apprenc que 102 Prorhr:te Mohane(~ est
nô 600 ans .:lprr-S Jésu-Christ. L1interdict-ion de la conscnnation de viar:
de porcine D·Jr l'IslalJ est donc d'inspiration judéo-chrétienne: Nous
venons ~e h: voir pl us haut. Des anecdotes justificatives sont rJornbretlscs 0

Une chose est certaine: les interdits nli~cntaires rc se situent ras ~u

même niveéH! de si~nifiCf\ticn et (~'irmortano", qw~ le jeûne. Le verset t;

ntdinois f:nUl-:'Jère les choses interdit(:s :

Il Vous est interdit :

- la bête morte
- le san!)
- la chair du porc
- ce sur quoi a été prononc{: un autre nom que celui d'[\llah

- la bête êtrang16e) norte sous les coupss d'une chutte ou d'un coup
de corne

- cc dont ~ mangé le fauve sauf ce que vous rurifiez
- cc qui a été é~or~6 aux idoles et qUè vous f~ssiez le parta0e au sort

des flèches;;.
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n Kha'bnr~ MohaMcd aurait interrlit la chair de tout
c1rdmèl sauva:Je fi. caninc~ "nfib:r

" entre ~utres la viance du chien.

~'ohèmed avait fait aux Juifs de ?'1pdine et peut

être aux Anç5rs l'interdiction de la viande du porc~ qui était facile

à suivre) car l'animal vorace ne teni'Àit qu'une place infine dans l'él(~···

va0e de l',1\r3bie~ llays patlVre d'antan. [)ailleurs le nOD du porc en arablc

est d'origine hébrô;quc ou araméenne de transcription uHINZnll ou l'Khin~i'i:',

Demorlbynes (7),

Sref -) le Coran est un Duidû rel irlieux s juridique; hy~

gi~nique ct sanitaires maisn1cst-on pas en droit de se poser des ques

tions orrCs l'au~ition du verset 5 ci-après?

Le verset 5 rr6cis~ :

"/\ujourd'hui ~ j1ni parfait votre relirion et vous ai accordé mon entier

bienfait. ll~ai agrér~ :Jour vous l'Is1Jr~J COI'1P1fl reliÇ)ioi1. Quiconf'jue rar

la fair" S8ra contr.'\int ('I en më1nl]0r sans s'Écarter de la voie (~roit(;

pour pécher. certes ;'\llnh pardonne 9 il f1st c1{)ment ll
•

N'est-on pns en droit cle ~enser que la vi~nde de porc n'est interdite

qu'à ceux qui ont les noycr.s de COnSOï~Jer autre chose?

En conclusion? cO~I~e nous le voyons 3 si l'~levagc ~u

porc se dflveloppe en Havte-Volta~ ce d~vclopreMent sc heurte ê des ccn

treintes techniques:; éconmiques culturelles et sociales. Ces contrain'~~~s

sont c!e surcroît renforcôes par la 1"0puCJnance qu'inspire l'animal à cer-,

taines personnes de par sa voracité, ses bains de boue et ses zoonoses.

Néanmoins 3 cet ~levage s'avère irlrérieux face aux romandes croissantes

en protf:ine,
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O;:~PITRE V

PROPOSITIONS POUR LE OEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE

DU PORC EN HAUTE-VOLTA

Il n!est plus n~cessaire d~ situer l'importance
des rrotfines èans l '~limcntation humainc~ notre exrérience quotidien
ne est incontestabletlcnt l'une des meilleures.

/; l'orpost cC'nc dG 11 hypiatrie ancestrale~ les v(,
tGrinaires actuels é0ivent faire ~e l'61eva~e. non ras une s;Qple con
duite C~è ttnupealJ. Plais une vëritable in(lustY'"ic qui se prop(lse~ par le
biais Ge 1I nr1Îflal, de: valoriser les pro(~lJits non utilisables par llhcr->·
ne en L1rDCluits ncbles : oeufs; lai"i: (lt vië:nde. Pour se fùire~ ils doi
vont ôtre la cGurroie de transmission entre les instances supr~mes et
les C:18veurs dans le dor:mine (.?ssentiel de llflevage.

Si au 1enccr,td n (;05 i nC:f!PGlldances:i l es pays ùfri cn i ns
ont institutionnalisé certaines formules de àéveloppooent cOrlRunautaire
tant dans le domaine de l'aqriculture que ceilli èe l'éleva']e~ la gam

me de ces ca~munùutés est r0st~e êlastique et les réussites moins net
tes : Ujaam~ cl!: TJnz:mic~ Fermes aqro·'i)astorales dc Guinf~e. Villa9ûs

féc:prés de nouak€: en Côte d'Ivoirc a I="ocolonoa rlal~ache~ groupern2nts
villa0eois de Haute-Volta etc ... sont autant d'exer:ip1es. Ce que lion
oublie souvent, c'est que l'idée de développenent cor:Jrnunautaire. tant
préconisê~ pour la participation a la base dans la politique du dfve1op
pooent ruro.l~ n'est pas étran~C:re 1 l'f:frique ; elle est liée. el1", est
toujours prêsante et elle s'intêgr~ ~ans l'enseMble des tra~itions et
valeurs anc~strales. La mise a profit de telles structures déjA exis
tantes ne peut être (lssurée qu.:? lorsque les ccmportenents sont récep
tifs à l'effort de développement.
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En ~:i1utc··Volta>. il s'acdrnit d'orh~r;tcr certùines

rnentalit0s afin de vcincr2 les hlocages de maintes structures soci~les

liées nu développement de 1 1;:;levagc. [n effet, l~ conviction qu~ l'éle
vage du pere ~ par exenrle" es t un outil d,: dêve1orpement ne rourra it

2tre envisag0abl(-: ~ court terne Ilue si lp.s inpératifs suivants sont accrn

plis

1.- l'amélioration de l'~limentation

2.- la création ct la rëactualisation rles Centres de démonstration et
de recherches AprliQu~es sur le rarc

3.- l'ouverture d'une cènpagnc d.; ~roduc{:,ion porcine

4.- l'or9anisation de Ctrourepent d'ncva~'e porcin dans les différentes

provir.c2So

1. - LI é1nCl ioration (~e 1: al inentation (~u rorc

LQS ~oycns A nettrf~ en oeuvre pOlir y arrivf:r intércs

srmt surtm't , ',1fwiculturc. Il s'tl~;irait ch; :

- l:1ettrG 1 accent sur 1c dévc1Orlx:rj~.:nt d.;s cu Hures vi vri ères

- rétahlir l'6quilibr~ entre cultures vivri~res et cultures de rente

- prot0gc~ les récoltes.

De telles actions semblent être. au rrir;1c abord g du
domaine exclusif (les aqronOI:les ; mais le d('velopper.1ent rural est un tout.

Ces actions é.oivcnt s/inté~jrer les unQS des autres ct être l'oeuvre d'une

équipe rlllrü~isciplir.aire. L'abondance qui en résulterait servira à la

production animale tln 0enéral s porcine en particl/lier.

Pour llimn~diat~ l'Etat doit subventionner les prix

des aliments de b{tail drja existants en consentant des prêts sans in

tërêt aux t5leveurs dûnent or0anis8s ou en intervenant directement en

abaissant ces prix.
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2.- La crê~tion et la r~actualisation des Centres de d~mnstra~ion

ct de reçherches arrliou0es sur le porc

Les objectifs principôux ~e tels Centres seront

- l'encadrement et la farnat ion des (>1 eveurs de porc
l'acclimatation j la reproduction et la vulgarisation des reproducteurs
[ventuelle~ent iMportes
la ma'trise ~e la pathologie porcine
l'aM[:lioration de ia prû"uctivité cu cheptel porcin en SOMr:le.

3.- L'ouverture d'une caMpagne de rro~uction porcine

Elle serait de nature a s~nsibiliser les opérateurs
écononiques, 125 sociétés ct les institutions Ge l'Etat n investir 0a~s

le domaine de 1~ productic'n porcine. Phan1lacie nationale~ Loterie na

tionale" 8anque nation.'ll(,; df; rWvelGp~)ement:; l'l'nuée nationale et \~'a

vantage l 'Organisation nationale d'Exnloitatinn des ressources animales
(ONERA) ser0~t surtout les plus vis&es.

4.~ L'Organisation de groupener.ts d'ŒlevaOE porcin

Les grands projets sont indispensAbles certes, mais on
éprouve souvent bien des difficultés dar.s leur nise en oeuvre. Il serait
judicieux (;Oi1C qu'au niveau de cha'lue province~ soient créées des exploi··
tations porcines a l 'instar ~e celle rles frères Go~ez au Sénégal; ceci
pour une conduite sanitaire et scientifique du cheptel porcin:

- lO~Jerrlent sa i ~'. hi en aéré> tel'lréré", cl air c' est-à-di re suffi snnnent
ensoleillr., facile à nettoyer et à désinfecter rénulièrenept

- alimentation rationnelle. équilibrée~ variËe. compos6e de rnatiêrcs
premières de qualité

- interdiction de visites à la porcherie notaMnent en période de d'épi,"
z00tics ; pour tenir con~te des visites indispEnsabl~s on placera sur
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1e passage du rerSCim'1i~ l 0es pi"dil uv(:s ().vec {~e l' ~au crf!syl {,ç: ou

une solution de soude ~ 2 %ou ~8 ln sciure inprfgn~c ~2S Mê~es

solutions

- utilisatio~ d'un ~Lazaret~s local d'isolement. 61oi~n6 de ln porche
rie, dans ll"::qul:l tous les anir1i9.W( introduits cians l'exploitation
seront mis en observation pendant ln jours avec un rfgi~e alimentaire
dl acel i17latation

- É:l ililinù.tio!1 tarü!e de tout <lnir,loJl r·r:.ladc: qui est non seuleMent une

non vaic:uy' F'cononique Plais un risque perf'lanent de contagions .

• la • / •••
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/77 o 0 C LUS 1 a ~

1\U teme (k notre ana1ys(~, sur 1a product ion por
cine, faite a pDrtir d'un Modèle pEri-urbain au $[n5081, force nous
est de constater que l'éleva0c porcin reste une ~ran<!e source écono
nique et il le restera encore lonntemps.

En effet

1.- 1ft nisE en place d'une porcherie açceptable~ cfest-A-dire saine

bien aérée~ tempf:rée~ sùfftsall1l'lcnt ensoleilléc g facile à nettoyer
et ~ d~sirfGcter réguli~r8nent. nc nfcessita pas une nobilisation
d 1 oU\fra~~es et r)' i nfrastrllctllrc~s Ct nrande envergure. Oans les rii ~

lieux à revenu l"1odeste:; cette r1isE' en place nécessite simplenent
l f~ concours dE! l ~ Ma i r dl oeuvre f.'lri l i èreru.mt cOr:Jrlunauti'! i re cr.
Afrioue, laquellr association re~osl:lnt'sur les princil1cs COJTl1iun:1U

Vl.ires n:chcrchl:s d,'-\ns l(")s diff{;rcntcs politiques de dévcl0l'lpement
du :~(mde ~llra 1. LI exenpl e de 11 cntrer~ri sc cILs frf.:res Gomez est
l'une des meilleures illustrations.

7'.- les ~€rfornnnces3 relntivement tr~s faibles~ peuvent être accrues :

- pJr une bonne org~nisation~ lnquclle orqnnis~tion serait l'objet
de recherch2s permanentes en vue d'une anôlioraticn crnissante
des rEsultats ~ tout rrint de vue

- par d~s soins et interventions zootechnioues systenatiques avec
des fonder1i?nts scir:ntifiques ,: caudectonie 9 prévention... de la
crise ~cs 3 senaines; castration etc.

la caudectonie est une intervention mineure mais imrortante.
Elle perr-let d'éviter le mürdillement de la quelle évoluant vers



- 101 -

le canibalisMc. Elle doit être faite le plus tôt possi
blc~ tel à 1 jour d'âgû~ pour éviter de sensibiliser l'ù
ninGl

ln prévention de la crise des 3 semaines par l'adminis
tration de fer-d'extran réduit les pertes que cette ma
ladie occasionne.

la castration des mâ12s indésirables par leur conformation,
malformation ou leur origine~ est à la base d'une sélection
et partant de bons croisements

- par une: alimentation rationnelle, éqlJilibrée~ variée, composée
de matières premièr~s de qualité. Pour sc faire, il serait ju
dicieux d1investir dans l'achat des scus-produits agro-industriels,
tels les tourteaux d'arachide, qui jusque là demeurent expor-
tés

3.- le contrôle de la pathologie porcine, notamment celle qui demeure
l'apanage des jeunes, se ferait par une suivie rigoureuse de ces
derniers de la naissance à l'abattage:

- par la lutte contre les écrasements, les entérites et autres
affections banales

par l'interdiction de visite à la porcherie notamment en pé
riode d'~pizcoties

- par llutilisation d'un local d'isc12ment dans lequel tous les
animaux introduits dans l'exploitation seront mis en observation

- par l'~limination ranidc de tout animal malade qui est non seu
h::ment une non valeur économique mais une source de contagicn
permanente pour le reste du troupeau

4.- le cycle ccurt des porcins rt?nd la commercialisation régulière
des animaux? commercialisation qui est de loin l 'élèment fonda
mental de la gestion. Entre autres. nous n'oublions pas que l'ac
croissement du bicn-être 3 au sens h~ plus large du tenne, de la
famille de l'exploitant et sen intégration d~ns la vie sociale,

... / ...
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ainsi que son épanouissement humain est l'objectif suprême
de 1) gestion de touto entreprise en général, l'objectif de

la gestion de l'élevage percin en particulier, transcendant
à l'objectif purement économique de la maximisùtion des pro
fits.

De l'étude des perspectives d'application en
Haute-Volta, il en rêsultc que dans cc paysj

où, a peu de frais j la production porcine augmente a raison de
7~79 %par an environ

où, la main d'oeuvre abonde et émigre souvent à la recherche de
cieux promoteurs

- où enfin. lt~S nombreuses populations rurales ne demandent qU'à se
faire aider,

il s'agirait d'orienter les mentalit0s afin de vaincre les blocages
de certaines structures sociales, pour ql!e~ désormais, rien ne s'op
pose au développement de l '01evage porcin.

Pour se faire, il conviendrait pour l'Etat de
participer ;

1.- à l'acquisition de l laliôentation animôle en général, celle du
porc en particulier

2.- ft la création et a la r6actu~lisa~ion des Centres de dt~onstra

ticn et de recherches appliquées sur le porc

3.- à l'organisation dt: grour~~mcnts d!{51evagc: porcin notammf,nt sur
les plateaux du Centre et à 1 'Ouest du pays.

Au moment où plus qlJe jal1èis l'heure est de l'in
tensification ces productions ~gro-pastorales~ il serait souhaitable
que cet objectif soit atteint car, dans un climJt économique si dif-

... / ...
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ficil~GQ le rouvrir d'achnt ~lic sous lE poids de l'inflation,
la sécurité alimentaire mondiale est l 'aff~ire de tous, dans toutes
les patries du 910be j sans ellüg il ne peut y avoir d~ paix réelle,
de legs véritables pour ncs enfants. Renforcer la sécurité alimen
taire mondiale g 0St le grand défi de notre temps. C'est seulement à

ce prix que nous libérerons le monde entier d0 la faim.

_//-
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LES 17~~ E SOI N S

~.:-:-:-:-:-:-;-:-:-:-:-:-

fT)
17) U .-!J- 0 R C

1.- Besoins azotés

II.- Besoins ~n acides aminés essentiels

111.- Besoins onergétiques

IV.- B2soins en minéraux

V,- Besoins en aligc-éléments

Vl.- Besoins en vitamines

Vll.- Bosoins en eau

VIII,- Besoins en cellulose.
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1.- BESOINS AZOTES

J.6

22

18

16

15

12

16

14

15

118

20tl

376

268

427

312

5-10

250

150

150

150

20-35

10-20

35··60

60-80

726

454

272

595

771

V(?rl"at , ..>

GcstatiOrJe ~ t ••••

Lactation :

ircissûnl2ntjengrais-
S2ment ...•• , •..•.•••.•

)
: G~·1!\ : Po' 1S d s : Quantités : % de la )

.%1' " . 1 C .C ' 1.è t', d \: eSDér{; (g) : animaux :J0Urna! res : ra lcn ,e i

_______________________ ~---:---------~----i~gl-----~--_~~_~~~ ~-----~~~-------~
)
)
)
)
)
)
)
\
1

)
)
\
1

: 863 : 80-100: 494 : 14 )
~---------------------_._-----------_._-----------_._~-----------_._--------------\o • • • )

)
)

250 375 12)._= ~_~ ~ ~ ~ & ~_, ç o ~ __ )

. . . . )
)
)

; : 250: : 16 )
._----------------------:-------------:-------------:--------------:---------------)

)
)
(

)
)

J----------=-----_----::.._----_....:....-_---------_.

Source :

ITP-France~ normes NRC, 1965

GMQ = Gùin moyen quotidien
r·1AB = r4êlti ère azotée brute exprimüe en gramme.
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II.- BESOINS EN ACIDES AMINES ESSENTIELS (EN % DE LA RATION)

(---_.-

( Normes rms Normes frança i ses
( jeunes porcs (Rerat) .{ , .. ._c.,
( : 10-40 Kg ; 10-60 Kg : 60-100 Kg )
(--------------------------:--------------------:-----------------:----------------)
( .... • - -< )

( " .. 0 20 ',J'1',r~Jl nl nü. . . . . . . . . . . . . . , .
( .\

( Histidine............. 0,20 0,25 0~19

(
( Isoleucine............ D,55 0,67 0,53)
( )

( Leucine............... 0,60 0,86 0,65)
( )
( lysine............ .... 0,75 0,84 0,62)
( )
( f1cthionine-cystine.... 0~55 0,62 0,47)
( )
( Phenylalanine......... 0,50 O~48 0,35)
i \, .1
( Thréonine .... ,........ 0,45 0,58 0,42)
( )
1 Tryptc'rhane........... 0,13 0 9 19 0,14)
( )
( V~l;ne.......... 0,50 D,51 0,42)
( !
(
._----------=-------_..-:.._----_-----:~------)

... / ...
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111.- BESOINS ENERGETIQUES

(
( Poids UF/jour)
( : (Kg): )
(------------~------------------------:----------------:--------------)

({ , : : 0.5 ))t 3 sema i nes . . . . .
« )
( Porcelet ( 5 ser:laines.... 0,7 )
« )
( (8 sema i nes . . . . L 0 )
( ( : : )
(-------------------------------------:----------------:--------------)
( ::)
( 20 1~2)

( )
( 30 1,6)
( )
( 40 1,9)
( : )

~ Croissance-engraissement (rares pré-~ 50 2~2 ~
( coces). 60 2,5)
( Pour les rares non précoces, cnle- )
( ver 0,1 à 0,2 UF/jour en régime 70 2,8)
( adl ibitum........................ )
( 80 3,0)
( )
( 90 3,2)
( )
( : 100 : 3,4 )
(---------~---------------------------:----------------:--------------)
( ::)
( 150 2,0)
( Gestation........................ )
( : 250 : 2,5 )
(-------------------------------------:._---------------:--------------)
( ::)

~ Lactation au maximum ~~6 6,5 ~
( de la production.................: 250 : ~:~ )

(-------------------------------------:----------------:--------------)
( ::)

~ Verrat........................... ~~~ ~:i ~

( )

... / ...
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IV.- BESOINS EN MINERAUX

i --")

( Quantiti.?s j0urnal;Ë'rcs (g): % de la ration ;
\ :Poids (Kg) :------------------------------:----------------------------)
( : : Ca : F : NaCl : Ca : P : NaCl )
(--------------:-----------:----------:----------:--------:-------:---------:----------)
( '1
\ i

( 5-10 4,d 3,3 2~7 0,8 0,6 OJ5'
f

"
10-20 7.4 5~7 5,7 0,65 0,5 0~5

Croissance 20-35 10,4 8,,~· 8~4 0,65 0,4 0,5
et engraisse-:
ment •....•. 35-60 11 98 q 11. 1l~4 O~50 0,4 O~5." i 1

60-80 15,2 12)2 IS~2 0 9 50 0,4 0,5

80-H'0 17,7 111.2 I7?7 0,50 o l O~5] }
• • 0 • • • •

" , • Il' .. • •

{.~-------------:----------~:----------:----------:--------:-----.-:---------:-------=~ .
(
\

( 150 15~O lû,O 12,5 0,6 0,4 0.5
( Gestation ..
( 250 17,7 11,8 14~5 0,6 0,4 C,5
\
{ :_~ :---_---~-_:-------~-,-:--- : : : .• _.r

;~r. ._:------_----:~-__-~_-_-:--------_-:-.~ ~~:------_:--------_:------ __ ~~

Verrat. ....
150

250 20~4

10,9 0,6 0,5

... / ...
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v.- BESOINS EN OLIGO-ELEMENTS

( )
( Besoins mg/Kg TolGrcnce mg/Kg Toxicité mg/Kg )
( : d'aliment : ct1aliment : d'aliment )
( • • •• 0 ----------------)

(. . " )
( Cu...... lO~OO 100 250)
( ~
( F2...... 80 9 00 1.000 4.000)
( {
( I2...... Oj20
(
( r·~q...... ,IWO .. 00
(
( :ln...... ,j·O 9('1('; 80 500
(
( Zr,..... 50;00 10000 2.000
(
( Se...... 09 10 5
(

(-----------------------------

... / ...
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VI.- BESOINS EN VITAMINES QUANTITES JOURNALIERES

Carotène
(mg)

Vit..A
(UI)

Vit.D
(UI)

:Riboflavin~: Niacine
(mg) (mg)

Ac: Pant.: Vit.Bl~

(mg) (mg)
:
l~' "'" -- ... ------: -----------: ----- ..----: ------- .. - ---------~-:-----------:----------:--------

( 5-10 2:1 4 12(\0 120 1,8 12 7 j 2 0,012
(
\

(lO-2C 4"0 2000 225 3,5 20 12 j 5 0,(;17
f,
\

(2~~-35 4,.4 22;]0 312 4.,1 22~2 18 j 5 O,Olg

{t",t:
(
(35-60 6 j 2 3100 333 5,2 2f 26 0,026
(
\

(60-80 8/1 i~noc 402 6,7 33,5 33~5 0,033
(
(;:in-IOn 9,4 i;. 70(~ 116B 7,3 39 39 r~t~3:~.. ' '. "'.

(
(~., ~~~ • ~ ? ~. u •• __ .~ • • ~ __

\ III .. • .. • 0 •

( 150 16,5 8250 550
;' (t "il

1 250 19,5 9750 650\.
(

9,8 52,0

\ ...~'~--------:-----------:---~------:---------:-----------:-----------:----------:-------~
i

\ ( Ise 30,0 16500 1I0e 16,5
\

, (
1 ( 25(': 37~5 18750 1250 18,5'.

(
75,0 0,062

.~~--~---~--:-----------:-----~----:---------:----------~:-----------:----------:---~-~~.~

( 150
\1 ,

\
( 25('

15

22 j 5

9000

11250

600

750

9,0

lL2 f~5 ,0

0,062

0,375

~L ::: Croissance-engraissement
.:; ::.: GestJtion

L = Lactnticn
V = Verrat.
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VII.- BESOINS EN EAU

La distribution à volonté d'eau aux rorcs est
indisrcnsablc tant pour 1 'abrcuvement que pour l'hygiène de l'é
levage.

VIII.- BESOINS EN CELLULOSE

Les besoins optima de cellulose pour la crois
sance et la qualité des carC3sses chez le porc sont mùl connus~

mais le besoin physioloJique miniMum de cellulos2 ost de 9 %. Ce
taux est ~~ 6 a 9 %pour 185 porcs charcutier~ de 12 %pour les
porcs en finition et les truies en fin de gestation.
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

-----//-----

"Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT, Fondateur de
l'Enseignement vétérinaire dans le monde, je promets et je jure devant
mes Maîtres et mes Aînés :

- d'avoir en tous moments 2t en tous lieux le souci de la dignité et de
l'honneur de la profession vétérinaire

- d'observer en toutes circonstances les principes de correction et de
droiture fixés par le code déontologique de mon pays

- de prouver par ma conduite) ma conviction, que la fortune consiste dans
le bion que lion as que dans celui que l'on peut faire

- de ne point mettre ~ trop haut prix le savoir que je dois à la générosité
de ma patrie et à la sollicitude do tous ceux qui m'ont permis de réaliser
ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME PARJURE" .
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